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Introduction 

 

Si nous naissons tous libres et égaux en droit, nous renonçons à une partie de notre 

OLEHUWp�HQ�QRXV�LQVFULYDQW�GDQV�XQH�UHOLJLRQ��/¶LQVWLWXWLRQ�UHOLJLHXVH�SUHQG�HQ�FKDUJH�FHUWDLQV�

aspects de notre vie et prend des décisions à notre place. Cette idée implique un certain 

FRQWU{OH�GH� OD� UHOLJLRQ�VXU� OD�SHUVRQQH��SRXUWDQW� F¶HVW��GH�PDQLqUH�JpQpUDOH��YRORQWDLUHPHQW�

TXH�O¶RQ�DFFHSWH�GH�OLPLWHU�VD�OLEHUWp�SRXU�YLYUH�VD�IRL��/HV�LQVWLWXWLRQV�UHOLJLHXVHV�RIIUHQW�HQ�

contrepartie un système de valeurs, de soutien et des enseignements qui pourront guider les 

DGHSWHV�GDQV�OHXU�YLH�HW�FHOOH�GH�OHXUV�HQIDQWV��6L�O¶HQIDQW�QH�FKRLVLW�SDV�GH�VH�FRQIRUPHU�j�XQH�

UHOLJLRQ��FHWWH�GHUQLqUH�OXL�SHUPHW�GH�GpYHORSSHU�XQH�VSLULWXDOLWp�TXL�Q¶Durait pas de place en 

GHKRUV� GH� O¶LQVWLWXWLRQ� UHOLJLHXVH�� &HWWH� SHUVSHFWLYH� GRQQDQW-donnant et communautaire se 

heurte à toute une série GH�SULQFLSHV�RFFLGHQWDX[��R��O¶LQGLYLGXDOLVPH�HW�OH�OLEUH-arbitre sont 

considérés DXMRXUG¶KXL�comme des valeurs fondamentales.  

'HSXLV� ������ DYHF� OD� &RQYHQWLRQ� UHODWLYH� DX[� GURLWV� GH� O¶HQIDQW�� FH� GHUQLHU� D� GHV�

GURLWV�TXL�OXL�VRQW�SURSUHV��LO�GLVSRVH�PrPH�G¶XQH�OLEHUWp�UHOLJLHXVH�HQ�GHKRUV�GH�FHOOH�GH�VHV�

SDUHQWV�� 'DQV� OD� OXWWH� SRXU� OD� OLEpUDWLRQ� GH� O¶HQIDQW�� FHWWH� DYDQFpH� HVW� G¶XQH� LPSRUWDQFH�

SULPRUGLDOH�� 1RXV� FKHUFKRQV� j� GpWHUPLQHU� FRPPHQW� O¶HQIDQW�� ELHQ� TXH� WULEXWDLUH� GH� VHV�

parents et de la société en général peut faire valoir ses droits. La vulnérabilité propre à 

O¶HQIDQW�MRXH�XQ rôle important sur sa liberté. En effet, O¶HQIDQW�HVW�XQ�rWUH�HQ�GpYHORSSHPHQW��

LO�IDXW�VH�GHPDQGHU�VL�PrPH�HQ�WDQW�TX¶DGROHVFHQW��LO�D�OHV�FDSDFLWpV�SRXU�V¶H[SULPHU�VXU�FH�

type de choix.  

La problématique de ce mémoire se focalise sur les enfants vivant au sein des 

minorités religieuses. Nous chercherons à établir un lien entre la libération des enfants et 

FHOOHV�GHV�PLQRULWpV��1RXV�QRXV�SHQFKHURQV�VXU�OHV�UDLVRQV�TXL�IRQW�GX�GURLW�GH�O¶HQIDQW�j�OD�

religion un droit illusoire. À travers des exemples de cas concrets, nous verrons à quel point 

ce GURLW�VSpFLILTXH�j�O¶HQIDQW�Q¶est pas toujours utilisé dans son intérêt. Notre problématique 

cherche à montrer coPPHQW�O¶LQWpUrW�GH�O¶HQIDQW�LQIOXHQFH�VD�OLEHUWp�UHOLJLHXVH�� 
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Le sujet est délimité géographiquement et culturellement au monde Occidental, le cas 

des États-Unis sera le plus représenté, Israël sera également pris en compte. Ces choix ont été 

GpWHUPLQpV�G¶XQH�SDUW�SRXU�FHQWUHU�OD�SUREOpPDWLTXH�HW�DLQVL�OLPLWHU�O¶pWHQGX�GX�PpPRLUH��HW�

G¶DXWUH� SDUW� VHORQ nos recherches. En effet, la littérature américaine est abondante sur la 

question des choix religieux des enfants, et de plus, une affaire jugée par la Cour Suprême 

G¶,VUDsO� qui sera présentée au cours de ce mémoire pour sa pertinence, nous permettra 

notamment G¶illustrer les préjudices que certaines minorités peuvent rencontrer.  

/¶LQVWUXPHQW� MXULGLTXH� OH� SOXV� UpIpUHQFp� GDQV� FH� PpPRLUH� HVW� OD� &RQYHQWLRQ� GHV�

Nations-8QLHV�UHODWLYH�DX[�'URLWV�GH�O¶(QIDQW�GH�������SRXU�pYLWHU�GH�PXOWLSOHV�UpSpWLWLRQV et 

faciliter la compréhension du texte deux abréviations seront utilisées la Convention, ou 

&RQYHQWLRQ� GH� ������ DLQVL� TX¶XQ� acronyme CDE. &H� WH[WH� MXULGLTXH� HVW� G¶XQH� LPSRUWDQFH�

FDSLWDOH� SRXU� OH� GURLW� GH� O¶enfant à la religion et ses droits en général. Comme nous le 

présenterons dans la première partie, il marque un tournant important dans la lutte pour la 

OLEpUDWLRQ�GH�O¶HQIDQW�� 

'DQV� FH� PpPRLUH�� OD� OLEHUWp� GH� UHOLJLRQ� GH� O¶HQIDQW� IDFH� j� FHOOH� GH� VHV� SDUHQWV� HVW�

envisagée au sein de « minorités religieuses ». Il faut WRXW�G¶DERUG�FRPSUHQGUH�FH�TXH� O¶RQ�

entend par ce terme. Premièrement, ce terme est assez général que pour englober les sectes et 

les nouveaux mouvements religieux, nous permettant ainsi une certaine liberté G¶XWLOLVDWLRQ. 

Deuxièmement, O¶H[SUHVVLRQ�« minorités religieuses » Q¶LPSOLTXH�SDV�autant de jugements ou 

G¶aprioris, par rapport au terme secte, celui-ci étant particulièrement connoté négativement 

GDQV�O¶HVSULW�FROOHFWLI��/¶expression « minorité religieuse » est quant à elle plutôt neutre, nous 

permettant une certaine objectivité dans nos propos.  

/H�VXMHW�SULQFLSDO�GH�FH�PpPRLUH�HVW�OD�OLEHUWp�UHOLJLHXVH�GH�O¶HQIDQW�IDFH�j�celle de ses 

SDUHQWV��/D� OLEHUWp� UHOLJLHXVH�Q¶HVW�SDV�XQLTXHPHQW� O¶DIIDLUH�GHV�SDUHQWV�HW�GH� OHXUV� HQIDQWV��

G¶DXWUHV�DFWHXUV�FRPPH�O¶État et la société y jouent un rôle. Puisque notre sujet se focalise sur 

OHV� PLQRULWpV� UHOLJLHXVHV�� OHXU� VSpFLILFLWp� HVW� DXVVL� j� SUHQGUH� HQ� FRPSWH� SXLVTX¶HOOH� D�

IRUFpPHQW�XQ�LPSDFW�VXU�OD�OLEHUWp�UHOLJLHXVH�GH�O¶HQIDQW��/HV�HQIDQWV�VRQW�HQ�VRL�XQH�PLQRULWp�

majoritaire, en évoluant au sein de minorités religieuses leur liberté religieuse est 

potentiellement limitée, et ce dans deux sens. Le premier, les préjudices que rencontrent ces 
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FRPPXQDXWpV� UHOLJLHXVHV� SHXYHQW� HQWDFKpV� OH� FRPEDW� GH� O¶HQIDQW� SRXU� IDLUH� UHVSHFWHU� VRQ�

droit à la religion. Le second, sans vouloir généraliser, ces communautés sont parfois très 

exclusivistes et traditionnalistes laissant peu de place à la liberté de choix de leurs membres. 

Quelles chances ont réellement les enfants face à ces enseignements religieux et à des 

JRXYHUQHPHQWV�LQIOXHQFpV�SDU�OHV�DSULRULV�GH�O¶RSLQLRQ�SXEOLTXH ? 

  Trois parties composent ce mémoire, elles-mêmes divisées en trois chapitres chacune. 

La première partie donne les bases de la liberté de religion des enfants. Avant G¶DERUGHU�OHXUV 

droits internationaux HQ�WDQW�TXH�WHOV��LO�pWDLW�HVVHQWLHO�GH�VH�SHQFKHU�VXU�OH�VWDWXW�GH�O¶HQIDQW�j�

WUDYHUV�O¶KLVWRLUH��/H�VWDWXW�SDUWLFXOLHU�GH�O¶HQIDQW�Q¶D�HQ�HIIHW�SDV�WRXMRXUV�H[LVWp��HW�UHVWH�WUqV�

UpFHQW��/¶HQIDQW��ELHQ�TX¶DXMRXUG¶KXL�YX�FRPPH�XQH�PLQRULWp�j�SURWpJHU�HQ�2FFLGHQW��Q¶D�SDV�

toujours été différencié des adultes. Les idées des Lumières permettront une redécouverte de 

O¶HQIDQFH��RXEOLpH�GHSXLV�O¶$QWLTXLWp��Le premier chapitre se base principalement sur le livre 

de Philippe Ariès « /¶HQIDQW�HW�OD�YLH�IDPLOLDOH�VRXV�O¶DQFLHQ�UpJLPH » comme référencé par 

G¶DXWUHV� DXWHXUV� WHOV� que Stuart N. Hart, Bruce C. Hafen, B.J. Peens, D.A. Louw et aussi 

Alain Renaut. $SUqV�OD�SUpVHQWDWLRQ�GX�GpYHORSSHPHQW�KLVWRULTXH�GX�VWDWXW�GH�O¶HQIDQW��QRXV�

montrerons lH� U{OH� GX�PRXYHPHQW� GH� OLEpUDWLRQ� GH� O¶HQIDQW� GDQV� OD� OXWWH� SRXU� VD� OLEHUWp� GH�

religion. 

Après avoir dépeint O¶pYROXWLRQ�GX statut GH�O¶HQIDQW�HW�VRQ�pYROXWLRQ�dans la société, 

nous nous pencherons au début du deuxième chapitre sur différents textes de lois 

internationales�� 'HV� DUWLFOHV� VSpFLILTXHV� j� O¶HQIDQW� HW� SXLV� j� VD� OLEHUWp� GH� UHOLJLRQ seront 

présentés et analysés. Une première sous-partie cherchera j�UHWUDFHU�O¶DSSDULWLRQ�GH�OD�QRWLRQ�

GH� GURLWV� UHOLJLHX[� SURSUHV� j� O¶HQIDQW� Les deux dernières sous-parties montreront ensuite 

UHVSHFWLYHPHQW�OD�GLIILFXOWp�G¶DSSOLFDWLRQ�GH�FHV�ORLV�LQWHUQDWLRQDOHV�HW�OH�SHX�G¶XWLOLVDWLRQ�GH�

leurs droits par les premiers concernés, les enfants. Ces deux sujets introduisent également 

deux notions déterminantes pour le reste du mémoire. 

Enfin, un troisième chapitre se penchera sur la construction GH�O¶LGHQWLWp�UHOLJLHXVH�GH�

O¶HQIDQW� WRXW�G¶DERUG�j�WUDYHUV�OH�SURFHVVXV�GH�VRFLDOLVDWLRQ��(QVXLWH�IDFH�j�O¶LQIOXHQFH�GH�OD�

tradition familiale sur son identité religieuse. Nous verrRQV� QRWDPPHQW� TXH� O¶LGHQWLWp�

UHOLJLHXVH�Q¶HVW�SDV�IL[H�G¶R��O¶LPSRUWDQFH�GH�OD�ULWXDOLVDWLRQ�ORUV�GX�SDVVDJH�j�O¶adolescence 
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pour réaffirmer le choix des parents. Cette première partie pose des bases théoriques 

essentielles pour notre sujet sans pour autanW�FKHUFKHU�O¶H[KDXVWLYLWp� 

La deuxième partie commencera par un chapitre où la psychologie vient éclairer 

O¶DSSRUW�GX�UHOLJLHX[�GDQV�OD�YLH�IDPLOLDOH��&H�SUHPLHU�FKDSLWUH�VH�SHQFKH�VXU�OD�PDQLqUH�GRQW�

la religion peut se transmettre de parents à enfants. Nous y retrouverons deux remarques, 

O¶XQH�VXU� O¶LPSDFW�SRWHQWLHO�GHV� UHOLJLRQV� WUDGLWLRQQDOLVWHV�VXU� OHV�DGROHVFHQWV, O¶DXWUH�VXU�XQ�

aspect positif de la religion dans la psychothérapie. Elles nous seront utiles pour avancer dans 

la réponse à la problématique posée, notamment concernant les imbrications entre la religion 

GX�FHUFOH�IDPLOLDO�HW�OH�GpYHORSSHPHQW�GH�O¶HQIDQW�� 

/H� GHX[LqPH� FKDSLWUH� QRXV� DPqQH� GDQV� OH� F°XU� GX� VXMHW�� QRXV� \� débattrons de la 

OLEHUWp�GH�UHOLJLRQ�GH�O¶HQIDQW�IDFH�j�FHOOH�GH�VHV�SDUHQWs. En effet, nous verrons à quel point le 

GURLW�GHV�SDUHQWV�VXU�O¶pGXFDWLRQ�UHOLJLHXVH�GH�OHXUV�HQIDQWV�HVW�QRQ�VHXOHPHQW�WUqV�SURQRQFp�

PDLV�DXVVL� LQVFULW�GDQV� OHV�QRUPHV�VRFLpWDOHV��/HV�SDUHQWV�EpQpILFLHQW�SRWHQWLHOOHPHQW�G¶XQH�

double protection en utilisant leurs droits et ceux de leurs enfants. Ce qui nous amène à une 

seconde sous-partie où la difficulté des enfants à revendiquer cette liberté religieuse sera 

débattue. 

Le dernier chapitre de la deuxième partie implique un acteur supplémentaire dans la 

relation parents-enfants : O¶État�� ,O� V¶DJLUD�GH�GpWHUPLQHU�FRPPHQW� celui-ci peut agir parfois 

GDQV�O¶LQWpUrW�GH�O¶HQIDQW�DX�GpWULPHQW�GH�VD�OLEHUWp�GH�UHOLJLRQ�RX�GH�FHOOH�GH�VHV�SDUHQWV��La 

QRWLRQ�G¶LQWpUrW� VXSpULHXU�GH� O¶HQIDQW� VHUD� LQWURGXLWH� HW� pFODLUHUa en partie la problématique 

posée. Nous verrons à quel point la théorie peut être éloignée de la pratique en ce qui 

concerne le droit des enfants à la religion. Pour illustrer cette première sous-partie, nous 

développerons dans une deuxième sous-partie un exemple, celui des Témoins de Jéhovah. 

Cela nous semble en effet SHUWLQHQW� SRXU� FRPSUHQGUH� OD� QpFHVVLWp� GH� O¶État de choisir à la 

SODFH�GHV�SDUHQWV�SRXU�SURWpJHU� OD�YLH�GH� O¶HQIDQW� FRQWUH� FHUWDLQHs pratiques religieuses. Le 

chapitre se terminera enfin sur OHV� OLPLWHV� GH� O¶LQWHUYHQWLRQ� GH� O¶État et la réticence de ce 

GHUQLHU�j�V¶LPPLVFHU�GDQV�OD�YLH�UHOLJLHXVH�G¶XQH�IDPLOOH�TXDQG�O¶LQWpJULWp�SK\VLTXH�Q¶HVW�SDV�

mise en danger.  

Une troisième et dernière partie met en évidence des cas plus pratiques qui illustreront 

les bases théoriques et les réflexions faites dans les deux premières parties. Elle se penche sur 
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O¶pGXFDWLRQ�UHOLJLHXVH�IDPLOLDOH�GDQV�OD�VRFLpWp�HQ�VH�IRFDOLVDQW�VXU�OHV�PLQRULWpV�UHOLJLHXVHV�HQ�

particulier. Un premier chapitre retracera O¶pYROXWion historique du droit des minorités. Sans 

pouvoir être exhaustif, cette première sous-partie pose une base sur laquelle V¶DSSXLH� OD�

deuxième, dans laquelle nous développerons la confusion qui entoure le terme de minorités 

religieuses. Nous verrons à quel SRLQW�OHV�GLIIpUHQWV�WHUPHV�LQIOXHQW�VXU�O¶opinion publique, ce 

qui appuiera OD�GpFLVLRQ�GH�O¶appellation « minorités religieuses » telle que présentée au début 

de cette introduction. 3RXU�FRQFOXUH�FH�SUHPLHU�FKDSLWUH��QRXV�IHURQV�DSSHO�j�G¶DXWUHV�DUWLFOHs 

de la Convention de 1989 pour nous éclairer quant à la situation des minorités religieuses.  

/H�GHX[LqPH�FKDSLWUH�V¶DWWDTXH�j�XQ�VXMHW�SOXV�VHQVLEOH�HQFRUH, à savoir les préjudices 

que peuvent rencontrer les minorités religieuses. Le début du chapitre introduit les Témoins 

de Jéhovah SDU� XQ� EUHI� KLVWRULTXH� GX� PRXYHPHQW� UHOLJLHX[�� DLQVL� TX¶XQH� H[SOLFDWLRQ�

concernant leur « fausse popularité ». Ensuite, nous présenterons une affaire de la Cour 

6XSUrPH�G¶,VUDsO��&H�FDV�PHW�HQ�pYLGHQFH�XQH�IRUPH�GH�SUpMXGLFH�et lance un concept assez 

neuf : « la garde spirituelle G¶XQ�HQIDQW ».  

/H�GHUQLHU�FKDSLWUH�GH�FH�PpPRLUH�VH�SHQFKH�VXU�OH�SUREOqPH�GH�O¶pGXFDWLRQ�UHOLJLHXVH�

familiale dans le cadre scolaire. Comme le chapitre précédent, celui-ci sera également illustré 

par une affaire, cette fois-ci aux États-Unis. Dans Yoder v. Wisconsin, les Amish demandent 

une exemption de scolarité pour les adolescents au-GHVVXV�G¶XQ�FHUWDLQ�VWDGH��Cette affaire a 

eu un impact énorme dans le droit à OD� UHOLJLRQ� GH� O¶HQIDQW� DX[� États-Unis. Elle est aussi 

importante pour la problématique du mémoire. Ce qui nous amène à la dernière sous-partie : 

« libre exercice de leur liberté par les enfants, ou réaffirmation des intérêts des parents ? ». 
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Première partie ��OH�GURLW�GH�O¶HQIDQW�j�OD�UHOLJLRQ 

 

Chapitre 1 : /¶pYROXWLRQ�GHV�GURLWV�GH�O¶HQIDQW et du statut de O¶HQIDQW�

dans l¶KLVWRLUH 

 

/H�VWDWXW�GH�O¶HQIDQW�j�WUDYHUV�O¶KLVWRLUH 

Pour mettre en perspective le débat actuel VXU� OHV�GURLWV�GH� O¶HQIDQW�� LO� IDXW� UHJDUGHU�

O¶pYROXWLRQ� QRQ� VHXOHPHQW� GH� FHV� GURLWV�PDLV� DXVVL� GX� VWDWXW�PrPH�GH� O¶HQIDQW��'DQV� FHWWH�

SDUWLH��LO�VHUD�TXHVWLRQ�GH�FH�VWDWXW�HW�GH�OD�IDoRQ�GRQW�OH�U{OH�GH�O¶HQIDQW�D�SX�VH�GpYHORSSHU�DX�

sein de la famille et de la société surtout à partir du XVIe VLqFOH�MXVTX¶j�QRV�MRXUV��Ce point se 

EDVH� SULQFLSDOHPHQW� VXU� O¶pWXGH� GH� UpIpUHQFH� Ge Philippe Ariès, décrite dans son 

livre /¶HQIDQW� HW� OD� YLH� IDPLOLDOH� VRXV� O¶DQFLHQ� UpJLPH et reprise par de nombreux auteurs 

comme Stuart N. Hart, Bruce C. Hafen dans son article &KLOGUHQ¶V� OLEHUDWLRQ�DQG� WKH�1HZ�

Egalitarism, B.J. Peens et D.A. Louw dans leur article &KLOGUHQ¶V�ULJKWV : a review ou encore 

Alain Renaut dans son livre La libération des enfants.  

Au Moyen- Âge1, le VWDGH�GH�O¶HQIDQFH�Q¶pWDLW pas connu. Les enfants GqV�O¶kJH�GH six 

ou sept ans étaient considérés comme des adultes de taille réduite, devant travailler et gagner 

leur vie comme les autres. Leurs différences, loin de leur donner des avantages, les rendaient 

plutôt prompts aux mauvais traitements de la part de ceux que nous considérons avec notre 

regard contemporain comme de « vrais » adultes. Leur VWDWXW�GDQV�OD�VRFLpWp�Q¶pWDLW�GRQF�SDV�

très fixé à cette époque, les enfants étaient perçus comme des êtres superflus, facilement 

remplaçables. ,O�HVW�GRQF�LQXWLOH�G¶LPDJLQHU�TXH�FHV�HQIDQts aient eu des droits qui leur étaient 

SURSUHV��LOV�pWDLHQW�G¶DLOOHXUV�VRXPLV�j�OHXUV�SDUHQWV� RX�SOXW{W�j�O¶DXWRULWp�GX�SqUH� qui avait 

                                                 
1 Le Moyen-Age est utilisé ici comme une référence générale reprise du livre de Philippe Ariès « /¶HQIDQW�HW�OD�

YLH� IDPLOLDOH� VRXV� O¶DQFLHQ� UpJLPH ». Ce premier chapitre aborde plus loin la chronologie changeante de 

O¶pYROXWLRQ�GX�VWDWXW�GH�O¶HQIDQW�VHORQ�3KLlippe Ariès lui-PrPH�HW�G¶DXWUHV�DXWHXUV�� 
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pratiquement tous les droits sur HX[��'DQV�OD�IDPLOOH��OHXU�VWDWXW�Q¶pWDLW�SDV�QRQ�SOXV�j�HQYLHU��

notamment à cause des risques que représentaiW� j� O¶pSRTXH�XQH�JURVVHVVH��PDLV�DXVVL�SDUFH�

TX¶XQ�HQIDQW�Ge plus dans un monde sans moyen de contraception devenait vite une bouche 

de trop à nourrir. Le taux de mortalité élevé chez les enfants ne poussait pas non plus à 

O¶DWWDFKHPHQW��même si une certaine vulnérabilité chez les enfants de moins de sept ans était 

reconnue. Pour toutes ces raisons, OHV� HQIDQWV� Q¶pWDLHQW� SDV� VSpFLDOHPHQW� GpVLUpV� HW bien 

DFFXHLOOLV� SDU� OHXUV� SDUHQWV�� &RPPH� GDQV� OD� VRFLpWp� GH� O¶ppoque LO� Q¶pWDLW pas rare que les 

enfants fussent négligés et/ou maltraités au sein du cercle familial, il va sans dire que durant 

toute cette période OHV�GURLWV�GH�O¶HQIDQW�ainsi que la mention des enfants dans la loi étaient 

pratiquement inexistants2.  

Certains auteurs pensent que c¶HVW�j�SDUWLU�GX�XVIIIe siècle avec les Lumières que la 

SRVLWLRQ� GH� O¶HQIDQW� D� réellement commencé à changer et à prendre progressivement de 

O¶LPSRUWDQFH�� Au VHLQ� GH� OD� IDPLOOH�� OD� YDOHXU� GH� O¶HQIDQW� FRPPHQFH� j� rWUH� UHFRQQXe en 

SDUDOOqOH�DYHF�O¶DSSRUW�ILQDQFLHU�QRQ-négligeable que son travail fournit. De plus les enfants 

négligés et parfois même abusés ont eu tendance à devenir des adultes inadaptés à la société. 

&¶HVt j� FHWWH� pSRTXH� TXH� O¶HQIDQW� ILQLW� SDU être pris en compte, ce qui a incité dès lors les 

parents j�V¶RFFXSHU�GDYDQWDJH�GH�OHXUV�HQIDQWV��En effet, les enfants deviennent peu à peu un 

groupe social à part HQWLqUH�TXL�UHSUpVHQWH�O¶DYHQLU de la société. C¶HVt grâce à cette nouvelle 

conception des Lumières que les enfants prennent une certaine valeur HQ� WDQW� TX¶adultes 

potentiels. La société commence à faire une légère distinction eQWUH�O¶HQIDQFH�HW�O¶kJH�DGXOWH��

le côté vulnérable des enfants est enfin pris en considération et le comportement des adultes 

face à eux s¶DPpOLRUH� peu à peu. Cela va se ressentir au niveau de la loi: selon Eugène 

9HUKHOOHQ�� FH� FKDQJHPHQW� GDQV� O¶LPDJH� GH� O¶HQIDQFH� GXUDQW� OHV� Lumières va avoir des 

conséquences directes sur la façon dont elle est traitée juridiquement.  

«Due to this strong emphasis on the « future » and « progress », children were considered as 

« not yet human beings » (« do not yet know », « cannot yet do », « are not yet »). Their 

                                                 
2 Stuart N. Hart, From Property to Person Status : Historical Perspective on &KLOGUHQ¶V�5LJKWV, dans American 

Psychologist, 46, 1 (1991), p. 53-59 (ici p. 53). 



Université Catholique de Louvain ± Faculté de Théologie 
/D�OLEHUWp�UHOLJLHXVH�GH�O¶HQIDQW�IDFH�j�OD�FRQIOLFWXDOLWp�IDPLOLDOH�HW�VFRODLUH 
Camille Le Fevre  
 

 

 

Grand Place, 45 bte L3.01.01, 1348 Louvain-la-Neuve, Belgique  www.uclouvain.be/teco  

 

 

11 

condition as « not yets » converted them into a « social category apart ». Specific laws and 

institutions were planned in order to oblige children and those responsible for them (parents) 

to assume the new moral tasks of the Enlightenment. Towards the end of the nineteenth 

century, new laws came into force all over the Western World, on the one hand « Child 

Protection Acts » with an emphasis on social control and, on the other, « compulsory 

Education Acts », concerned with Socialization.3 » 

À O¶pSRTXH��GRQQHU�XQ� VWDWXW� GLIIpUHQW� j� O¶HQIDQW� OXL�SHUPHW�G¶rWUH�PLHX[�SURWpJp� HW�

considéré, et ses conditions de vie V¶DPpOLRUHQW progressivement�� $XMRXUG¶KXL� cette 

GLIIpUHQFH� HQWUH� O¶DGXOWH� HW� O¶HQIDQW� HVW sujette à polémique, jugée discriminatoire pour 

O¶HQIDQW. Ce débat sera exploré dans la seconde partie de ce premier chapitre qui relate le 

mouvement de libération des enfants. Le rôle pris par O¶pFROH� D� WRXWH� VRQ� LPSRUWDQFH� LFL�

SXLVTX¶LO�YD�SHUPHWWUH�GH�VpSDrer la vie des enfants de celle des adultes, et donc de lancer en 

quelque sorte le début de la différenciation entre enfants et adultes4. Au même moment, les 

relations au sein de la famille nucléaire vont commencer à changer. À OD�VRUWLH�GH�O¶$QFLHQ�

Régime, les parents vont commencer, voire recommencer, j� pSURXYHU� GH� O¶DWWDFKement 

envers leurs enfants et cette idée va SURJUHVVHU� HW� PrPH� V¶DFFHQWXHU� DX� ILO� GHV� VLqFOHV5. 

/¶LPSRUWDQFH�HW� O¶DWWHQWLRQ�TXH� OHV�SDUHQWV� HW�SXLV� OD� VRFLpWp�GDQV�VRQ�HQWLèreté vont porter 

aux enfants nous amènent MXVTX¶DX[� évolutions actuelles, ainsi la Convention relative aux 

'URLWV� GH� O¶(QIDQW� DSSDUDvW� HQ� 1989. Il faut cependant être prudent par rapport à la 

chronologie de ces évènements, en effet, les dates des GLIIpUHQWHV� pWDSHV� GH� O¶pYROXWLRQ� GX�

statXW� GH� O¶HQIDQW� GDQV� O¶KLVWRLUH� RQW tendance à varier en fonction des sources choisies. 

Toutes ces sources se basent tout au moins partiellement sur le livre de Philippe Ariès, qui 

lui-même fait évoluer cette chronologie au cours de sa carrière et des rééditions de son livre, 

/¶HQIDQW�HW�OD�YLH�IDPLOLDOH�VRXV�O¶DQFLHQ�UpJLPH��Les variations concernent particulièrement 

OH� PRPHQW� TXL� PDUTXH� OD� UHGpFRXYHUWH� GH� O¶HQIDQFH�� PRPHQW� TX¶$ULqV� SODFH� DX� GpEXW� DX 

                                                 
3 Eugeen VERHELLEN, &KLOGUHQ¶V� 5LJKWV� LQ� (XURSH, dans 7KH� ,QWHUQDWLRQDO� -RXUQDO� RI� &KLOGUHQ¶V� 5LJKWV, 1, 

(1993), p. 357-376 (ici p. 357-358). 
4  Alain Renaut, /D� OLEpUDWLRQ� GHV� HQIDQWV�� &RQWULEXWLRQ� SKLORVRSKLTXH� j� XQH� KLVWRLUH� GH� O¶HQIDQFH. Paris, 

Calmann-Lévy, 2002, p. 55.  
5 A. RENAUT, La libération des enfants, p. 55-57. 
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XIVe VLqFOH��SXLV�LO�LUD�MXVTX¶j�OH situer vers la fin du XVIIIe siècle. Alain Renaut en conclut 

dans une note de bas de page de son livre, La libération des enfants : « >«@��LO�FRQYLHQGUDLW�

GRQF� GH� VH� UHSUpVHQWHU� OD� GpFRXYHUWH� GH� O¶HQIDQFH�� WHOOH� TXH� O¶D� FRQoXH� $ULqV�� FRPPH� XQ�

SURFHVVXV�V¶pWHQGDQW�VXU�SOXVLHXUV�VLqFOHV�6 » 

Cette vision des Lumières G¶DGXOWHV� HQ� GHYHQLU� VH� SRXUVXLW� HW� V¶LQWHQVLILH MXVTX¶DX�

XXe siècle. En Occident, la période durant laquelle les enfants sont considérés légalement 

comme étant différents des adultes va même se prolongHU�MXVTX¶j�OHXU majorité, voire au-delà. 

Malgré ces avancées considérables, l¶(VSULW�GHV Lumières aura solidifié O¶LPDJH�GH� O¶HQIDQW�

objet et non sujet. La déclaration des Nations UQLHV�VXU�OHV�GURLWV�GH�O¶HQIDQW�GH������HQ�HVW�

un bon exemple. Il faudra attendre les années 70 pour pouvoir observer un réel changement 

HW�SRXU�TXH�O¶HQIDQW�FRPPHQFH�j�rWUH�SHUoX�FRPPH�XQ�rWUH�KXPDLQ�j�SDUW�HQWLqUH. Les années 

70 marqueront DXVVL� OH�GpEXW�GHV�GpEDWV�VXU� OHV�GURLWV�GH� O¶enfant : en effet, HQ� WDQW�TX¶rWUH�

humain, pourquoi ne pourraient-ils pas jouir des mêmes droits fondamentaux que les autres 

humains ? 6HORQ�6WXDUW�1��+DUW��O¶pFDUW�HQWUH�OHV�HQIDQWV�HW�Oes adultes se serait intensifié au 

cours du XIXe siècle. Dans son article From property to person status, Historical perspective 

RQ�FKLOGUHQ¶V�ULJKWV, il met en avant le changement dans le statut des enfants : VHORQ�OXL��F¶HVW�

GDQV� OH� FRXUDQW� GH� FH� VLqFOH� TX¶LOV� GHYLHQQHQW� © >«@� D� VSHFLDO� YXOQHUDEOH� FODVV� LQ� QHHG� RI�

SURWHFWLRQ� EHFDXVH� RI� EHLQJ� MXGJHG� LQQDWHO\� JRRG� �5RXVVHDX¶V� LQIOXHQFH��� LQFOLQHG� QHLWKHU�

toward good QRU�HYLO�EXW�PDOOHDEOH�WKURXJK�H[SHULHQFH��-RKQ�/RFNH¶V�SRVLWLRQ���RU� LQQDWHO\�

sinful (the Calvinist perspective) »7.  En effet, ces grands philosophes comme John Locke et 

Jean-Jacques Rousseau se sont penchés VXU� OD� TXHVWLRQ� GH� O¶HQIDQFH. /H� YpFX� GH� O¶HQIant 

GHYLHQW�GRQF�OD�FOp�GH�VRQ�ERQ�GpYHORSSHPHQW�YHUV�O¶kJH�DGXOWH��Cette période sera marquée 

par un souci prononcé et grandissant pour le bien-être des enfants, et les mauvais traitements 

que ces derniers peuvent subir seront de moins en moins acceptés. PRXU�FHV�UDLVRQV�TXH�O¶État 

commence j�V¶LQWURGXLUH�GDQV�OD�YLH�IDPLOLDOH SRXU�V¶DVVXUHr du bon traitement des enfants8. 

                                                 
6 A. RENAUT, La libération des enfants, p. 54-55. 
7 S. N.  Hart, From Property to Person Status ��+LVWRULFDO�3HUVSHFWLYH�RQ�&KLOGUHQ¶V�5LJKWV, p. 53.  
8 B.J.  PEENS et D.A. LOUW, &KLOGUHQ¶V�Rights: a Review, dans Medecine and law, 19, (2000), p. 31-48 (ici 

p. 33-34).  
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Cette mouvance est la première étaSH�GDQV�O¶pYROXWLRQ�FRQFUqWH�GH�OHXUV�GURLWV. Selon Stuart 

N. Hart, la tendance du XIXe siècle V¶LQWHQVLILH�HW�pYROXH au cours du siècle suivant��,O�V¶DJLW�

toujours de protéger les enfants, mais leur statut prend une nouvelle forme, ils commencent à 

UHSUpVHQWHU�O¶DYHQLU�GH�OD�VRFLpWp9. &¶HVW�DX�FRXUV�GH�OD�VHFRQGH�PRLWLp�GX�;;e siècle que ce 

nouveau statut de futures générations de la société va commencer à profiter aux enfants : en 

effet, F¶HVW� OD� SpULRGH� R�� OHV GURLWV� GH� SURWHFWLRQ� HW� G¶DXWRdétermination apparaissent. S.N. 

+DUW� PHQWLRQQH� pJDOHPHQW� WRXWH� O¶LQIOXHQFH� que la psychiatrie, la psychologie et aussi les 

services sociaux ont eue GDQV�OH�PRXYHPHQW�GH�OLEpUDWLRQ�GH�O¶HQIDQW10. 

/¶°XYUH� GH� 3KLOLSSH� $ULqV� PRQWUH� VXUWRXW� FRPPHQW� O¶HQIDQFH� D� pWp� GpFRXYHUWH� DX�

sortir du Moyen-$JH��3RXUWDQW��OD�QRWLRQ�G¶HQIDQFH�H[LVWDLW�GpMj�DYDQW�OD�5HQDLVVDQFH��DLQsi 

SDUOHU�GH�UHGpFRXYHUWH�GH�O¶HQIDQW�HVW�SOXV�DGpTXDW��(Q�HIIHW��$ULqV�O¶D�OXL-même reconnu, les 

enfants étaient considérés tout-à-IDLW� DXWUHPHQW� GXUDQW� O¶$QWLTXLWp 11 . Bruce C. Hafen le 

mentionne dans son article &KLOGUHQ¶V�OLEHUDtion and the New Egalitarianism:  

« Both family life and the prolonged education of children flourished during the high points 

RI�DQFLHQW�*UHHN�DQG�5RPDQ�FXOWXUHV��>«@�,Q�WKHVH�JUHDWHVW�RI�WKH�DQFLHQW�VRFLHWLHV��FKLOGKRRG�

was viewed as a time for obtaining the education necessary for responsible entrance into the 

adult community. As the glories of the Roman Empire gave way to the Middle Ages, 

childhood, family, and education all took on drastically reduced importance. When Western 

civilization gradually emerged from the darkness of that period, the ancient concept of 

childhood, with its concomitant emphasis on prolonged education, returned12.» 

/¶HQIDQFH� HVW� GRQF� XQ� FRQFHSW� PRLQV� UpFHQW� TX¶RQ� Sourrait le penser, YX� TX¶LO� V¶DJLUDLW�

dDYDQWDJH�G¶XQH�UHGpFRXYHUWH�j�OD�IRLV�GH�O¶HQIDQFH�HW GH�O¶pGXFDWLRQ�� 

 
                                                 
9 S. N.  HART, )URP�SURSHUW\�WR�SHUVRQ�VWDWXV��KLVWRULFDO�SHUVSHFWLYH�RQ�FKLOGUHQ¶V�ULJKWV��p. 53-54.  
10 S. N.  HART, )URP�SURSHUW\�WR�SHUVRQ�VWDWXV��KLVWRULFDO�SHUVSHFWLYH�RQ�FKLOGUHQ¶V�ULJKWV��p. 54. 
11 Bruce C. HAFEN., &KLOGUHQ¶V�/LEHUDWLRQ�DQG�WKH�1HZ�(JDOLWDULDQLVP : Some Reservations about Abandoning 

Youth to their « Rights », dans Brigham Young University Law Review, 3 (1976), p. 605-658 (ici p. 614). 
12 B. C. HAFEN., &KLOGUHQ¶V� /LEHUDWLRQ� DQG� WKH� 1HZ� (JDOLWDULDQLVm : Some Reservations about Abandoning 

Youth to their « Rights », p. 614. 
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/¶pYROXWLRQ�GHV� GURLWV� GH� O¶HQIDQW au travers du mouvement de libération des 

enfants.  

Cette partie se penche sur la manière dont le droit de O¶enfant a évolué dans l¶KLVWRLUH��

sans pour autant chercher à être historiquement exhaustif. ,O� V¶DJLW� LFL� G¶LQWURGXLUH� OH�

mouvement en le mettant en paraOOqOH� DYHF� OD� OXWWH� SRXU� O¶DXWRdétermination de la classe 

protégée des enfants. Même si la Convention relative aux Droits de l¶(QIDQW� H[LVWH� GHSXLV�

plus de 27 ans, cela ne signifie pas pour autant que le débat sur la question du statut de 

O¶HQIDQW�HW�GH�VHV�GURLWV�HVW�WHUPLQp��il reste actuel. Plusieurs tendances se rencontrent au sein 

du mouvement de libération des enfants.  

LHV� GURLWV� GH� O¶HQIDQW� VRQW� LQWLPHPHQW� OLpV� DX[� 'URLWV� GH� O¶+RPPH puisqu¶LOV� HQ�

GpFRXOHQW�� /¶LGpH� JpQpUDOH� GHV� GURLWV� IRQGDPHQWDX[� FRPPHQFH� j� JHUPHU� DX� XVIIIe siècle. 

Deux évènements majeurs marquent OH�GpEXW�GH�FHWWH�UHFRQQDLVVDQFH�GHV�GURLWV�GH�O¶KRPPH : 

OD�*XHUUH�G¶,ndépendance des États-8QLV�G¶$PpULTXH�HQ������HW�OD�Révolution Française en 

178913. /HV�GURLWV� IRQGDPHQWDX[�DGRSWpV�j� O¶pSRTXH�UHSUpVHQWHQW� OD�SUHmière génération de 

ces droits: LO� V¶DJLW� SULQFLSDOHPHQW� GH� GURLWV� SROLWLTXHV� HW� FLYLTXHV et ils ne concernent à 

O¶pSRTXH�TX¶XQH�SDUWLH�GH�OD�SRSXODWLRQ��/D�GHX[LqPH�JpQpUDWLRQ�HVW�introduite bien plus tard 

par la constitution russe après la Révolution Russe de 1917, elle donnera naissance à des 

GURLWV� VRFLDX[� GRQW� O¶État sera le garant, une plus grande partie de  la population en 

bénéficiera14. En 1924, la Société des Nations adopte la Déclaration de Genève des droits de 

O¶HQIDQW�� F¶HVW� OD� SUHPLqUH� WHQWDWLYH� FRQFUqWH� G¶LQWHUQDWLRQDOLVHU� OHV� GURLWV protégeant les 

enfants. En décembre 1948, la DéclaratiRQ� GHV� 'URLWV� GH� O¶+RPPH� HVW� DGRSWpe par 

l¶DVVHPEOpH�JpQpUDOH�GHV�1DWLRQV�Unies créée en 194515. Il faudra attendre les années 70 pour 

commencer à discuter de OD� FUpDWLRQ� G¶une alternative à la Convention des Droits de 

O¶+omme pour les enfants. Par ailleurs, Eugène Verhellen, dans son article &KLOGUHQ¶V�ULJKWV�

                                                 
13 E. VERHELLEN, &KLOGUHQ¶V�ULJKWV�LQ�(XURSH� p. 359. 
14 E. VERHELLEN, &KLOGUHQ¶V�ULJKWV�LQ�(XURSH��p. 359. 
15 E. VERHELLEN, &KLOGUHQ¶V�ULJKWV�LQ�(XURSH��p. 360. 
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in Europe, IDLW�UHPDUTXHU�TXH�GDQV�OD�'pFODUDWLRQ�8QLYHUVHOOH�GHV�'URLWV�GH�/¶+RPPH O¶kJH�

Q¶pWDLW�SDV�SULV�HQ�FRQVLGpUDWLRQ�FRPPH�IDFWHXU�GH�GLVFULPLQDWLRQ�� 

La Convention relatives aux Droits GH�O¶(QIDQW�HVW��VXU�SDSLHU� légalement reconnue et 

EpQpILFLH�G¶XQH�OpJLWLPLWp�en théorie presque universelle. En effet, la quasi-totalité des États 

membres des Nations Unies a UDWLILp�OD�FRQYHQWLRQ�GH�O¶218�VXU�OHV�GURLWV�GH�O¶HQIDQW��FH�TXL�

représente la grande majorité des pays du monde. Seulement deux gouvernements nationaux 

sur les 192 JRXYHUQHPHQWV�SDUWLFLSDQWV�Q¶RQW�SDV�UDtifié la Convention : les États-Unis et la 

Somalie. La CDE 16  D� DXMRXUG¶KXL� SOXV� GH� 27 ans, pourtant on observe de nombreuses 

différences par rapport à la façon dont les droits des enfants sont appliqués et interprétés à 

WUDYHUV�OH�PRQGH��&HOD�VRXOqYH�G¶HPEOpH�GHV�TXHVWLRQV�FRQFHUQDQW�O¶LQIOXHQFH�UpHOOH�G¶XQ�WHO�

accord dans la mise en place de nouveaux droits. Une des raisons majeures qui expliqueraient 

ces variations importantes au sein des États  membres VHUDLW�O¶DEVHQFH�GH�PHVXUHV�FRHUFLWLYHV�

en cas de non-UHVSHFW�GX�WUDLWp��&HOD�LPSOLTXH�TX¶XQ�JRXYHUQHPHQW�SHXW�WUqV�ELHQ�UDWLILHU�XQ�

accoUG� VDQV� SRXU� DXWDQW� DYRLU� O¶LQWHQWLRQ� GH� PHWWUH� HQ� SUDWLTXH� OHV� QRXYHOOHV� PHVXUHV�

approuvées, et sans en subir de conséquences17.  

C. R. Margolin, dans son article Salvation versus liberation 18 , met en avant un 

problème concernant le mouvement de libération des enfants: OH� IDLW� TX¶LO� V¶DJLVVH G¶XQ�

mouvement mis en place et contrôlé par des adultes et non par les premiers concernés : les 

enfants.  

« Like those slaves who loved their masters, it is possible that children do not perceive the 

QHHG� IRU� D� PRYHPHQW� RQ� WKHLU� EHKDOI�� 7KH� FLYLO� ULJKWV�� ZRPDQ¶V�� DQG� DQWL-war movements 

                                                 
16 Convention des Nations-8QLHV�UHODWLYH�DX[�'URLWV�GH�O¶(QIDQW�GH����� 
17 Brian K. GRAN, Comparing &KLOGUHQ¶V�5LJKWV�� ,QWURGXFLQJ� WKH�&KLOGUHQ¶V�Rights Index, dans International 

Journal of &KLOGUHQ¶V�5LJKWV, 18 (2010), p. 1-17 (ici p. 2-3). 
18 C.R. MARGOLIN, Salvation versus Liberation: The Movement for &KLOGUHQ¶V� 5LJKWV in Historical Context, 

dans Social Problems, 25, 4 (1978), p. 441-452. 
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have succeeded because they support the right of oppressed groups to liberate themselves. 

Where are the chilGUHQ�LQ�WKH�FKLOGUHQ¶V�PRYHPHQW ?19» 

Le mouvement pour les drRLWV� GH� O¶HQIDQW� D� pWp� DVVRFLp� j G¶autres mouvements de 

libération de groupes discriminés, comme celui des femmes, dont le sort était naturellement 

associé à celui des enfants. Pourtant les deux mouvements ont pris des chemins bien 

différents. Comme le fait remarquer Margolin, ces deux combats, pourtant liés, débouchent 

sur deux arrivées très différentes : les femmes recherchent et éventuellement obtiennent une 

certaine égalité, tandis que les enfants bénéficient davantage de protection dans le droit20. Le 

mouvement de libération des enfants est donc différent des ces autres mouvements qui luttent 

SRXU�OH�GURLW�j�O¶pJDOLWp��1RQ�VHXOHPHQW��OHV�SUHPLHUV�FRQFHUQpV�QH�VRQW�pas à la base de cette 

mouvance �LOV� Q¶HQ� IRQW� PrPH� SDV� SDUWLe), mais en plus la question de leurs capacités à 

recevoir et à gérer leurs droits est considérée comme illégitime, et ce même par les 

défenseurs du mouvement. Selon Eugène Verhellen, le problème majeur des droits de 

O¶HQIDQW�DXMRXUG¶KXL�WRXUQH�MXVWHPHQW�DXWRXU�GX�GpEDW�VXU�OD�FRPSpWHQFH�RX�O¶LQFRPSpWHQFH�

des enfants à exercer leurs droits21. En théorie, les enfants pourraient disposer de droits 

IRQGDPHQWDX[�DX�PrPH�WLWUH�TXH�OHV�DGXOWHV��PDLV�OD�TXHVWLRQ�HVW�GH�VDYRLU�MXVTX¶j�TXHO�SRLQW�

ils sont capables de les exercer comme les adultes, ou même le sont-ils ?  

/HV�HQIDQWV��PrPH�HQ�pWDQW�UHFRQQXV�HQ�WDQW�TX¶KXPDLQ�j�SDUW�HQWLqUH��VRQW� WRXMRXUV�

en développement, et Q¶RQW�SDV�HQFRUH�DFTXLV�WRXWHV�OHV�FDSDFLWpV�SRXU�UpHOOHPHQW�SURILWHU�GH�

leurs droits. Samantha Godwin dénonce cette pratique dans son article, &KLOGUHQ¶V�RSSUHVVLRQ��

rights and liberation, où HOOH�VH�SHQFKH�QRWDPPHQW�VXU�OD�TXHVWLRQ�GH�O¶LQWpUrW�GH�O¶HQIDQW�� 

«The inferior legal status of children is often taken to be natural as it is assumed to be 

a direct and necessary result of their inferior mental capacities. Far from being demeaning or 

H[SORLWLYH�� FKLOGUHQ¶V� ODFN�RI� DQ� HTXDO� ULJKW� WR� OLEHUW\� DQG�HTXDOLW\�XQGHU� WKH� ODZ� LV� VDLG� WR�

protect them and enable proper development. Since these legal disadvantages are socially 

                                                 
19 C.R. MARGOLIN, 6DOYDWLRQ�YHUVXV�OLEHUDWLRQ��7KH�PRYHPHQW�IRU�FKLOGUHQ¶V�ULJKWV�LQ�KLVWRULFDO�FRQWH[W, p. 449. 
20 C.R. MARGOLIN, 6DOYDWLRQ�YHUVXV�OLEHUDWLRQ��7KH�PRYHPHQW�IRU�FKLOGUHQ¶V�ULJKWV�LQ�KLVWRULFDO�FRQWH[W, p. 443. 
21 E. VERHELLEN, &KLOGUHQ¶V�ULJKWV�LQ�(XURSH��p. 358. 
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construed as protective of children or arising from childhood innocence, they escape the 

critical scrutiny that identical disadvantages would draw if applied to other groups.22» 

/HV�HQIDQWV�VRQW�PLV�j�O¶pFDUW�GH la prise de choix, pour leur propre bien, mais cette 

DWWLWXGH� TX¶RQ� SRXrrait qualifier de paternaliste était et est malheureusement toujours 

appliquée à des minorités raciales, religieuses, sociales, etc. Comme les femmes étaient 

contrôlées par leurs proches masculins, comme les personnes noires O¶pWDLHQW par des 

personnes blanches, les enfants dépendent des choix que les adultes font pour eux, pour leur 

bien. Cette attitude protectrice de prise de décision est aisément légitimée en ce qui concerne 

les enfants, seulement il ne faudrait pas oublier que les mêmes comportements étaient 

justifiés pour les femmes et les personnes de couleurs à une certaine époque, et parfois 

encore DXMRXUG¶KXL. Samantha Godwin cherche à rappeler que OD� SURWHFWLRQ� GH� O¶HQIDQW�

Q¶H[FOXW�SDV�IRUFpPHQW�XQH�FHUWDLQH�UHFRQsidération de son statut comme ce fut le cas pour 

les femmes et les personnes de couleurs. Dans son article, elle montre aussi la similitude qui 

existe dans la façon dont ces différents groupes ont été et sont encore traités. Sans remettre en 

TXHVWLRQ�OH�SUREOqPH�GHV�FDSDFLWpV�GH�O¶HQIDQW�HQ�GpYHORSSHPHQW�Q¶D\DQW�SDV�HQFRUH�WRXV�OHV�

outils pour être indépendant face à ses chRL[��HOOH�PHW�HQ�DYDQW�OD�SRVVLELOLWp�G¶XQH�pJDOLWp�GH�

droits entre les enfants et les adultes, du moins au niveau théorique de la loi. Au niveau 

pratique, il reste à décider quels droits sont possiblement applicables et pour quels enfants23.  

Cette première perspective SRVH�OD�TXHVWLRQ�GH�O¶XQLFLWp�GH�OD�OXWWH�SRXU�OD�OLEpUDWLRQ�

GH�O¶HQIDQW���(Q�HIIHW��OH�PRXYHPHQW�SRXU�OHV�GURLWV�GH�O¶HQIDQW�Q¶HVW�SDV�DXVVL�XQLIRUPH�TX¶RQ�

pourrait le penser, il comprend trois grands courants de pensées qui recherchent le meilleur 

LQWpUrW� SRXU� O¶HQIDQW� j travers ses droits. Stuart N. Hart, dans son article From property to 

person status, reprend ces trois opinions différentes sur la manière de faire bénéficier aux 

enfants des droits propres. La première catégorie soutient O¶pJDOLWp�GH�GURLWV�HQWUH�OHV�HQIDQWV�

et les adultes sans aucune distinction (du moins en théorie). La deuxième prône un certain 

équilibre entre les droits de protection et les droits de choix des enfants et ce en fonction de 
                                                 
22 Samantha GODWIN, &KLOGUHQ¶V�Oppression, Rights, and Liberation, dans Northwestern Interdisciplinary Law 

Review, 4, 1 (2011), p. 247-302 (ici p. 249-250). 
23 S. GODWIN, &KLOGUHQ¶V�2ppression, Rights, and Liberation p. 258-259. 
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leur développement. La troisième souhaite accorder tous les droits aux enfants, exceptés les 

GURLWV�TXL�UHTXLqUHQW�GHV�FDSDFLWpV�TXH�OHV�HQIDQWV�Q¶RQW�SDV�HQFRUH�DFTXLVHV24.  

,O�HVW�LQWpUHVVDQW�GH�VH�SHQFKHU�VXU�OHV�GLIIpUHQWV�GURLWV�GH�O¶HQIDQW : en effet, il existe 

plusieurs catégorieV� GH� GURLWV� DX� VHLQ� GH� OD� &RQYHQWLRQ� GHV� 'URLWV� GH� O¶(QIDQW� GH� ������

Comme repris par B.J. Peens and D.A. Louw, dans leur article &KLOGUHQ¶V�ULJKWV : a review, 

'RQDOG�%URVV�SDUWDJH�OHV�GURLWV�GH�O¶HQIDQW�HQ�WURLV�W\SHV de droit : les droits de protection, de 

choix et de jouissance25. La première et la dernière catégories sont moins discutées et ne 

concernent pas directement le propos de ce mémoire, elles comprennent des droits acquis du 

PRLQV�HQ� WKpRULH�SXLVTX¶LOV�QH�QpFHVVLWHQW�SDV�GH�FRPSpWHQFHV� VSpFLILTXHs pour pouvoir en 

jouir. La deuxième catégorie reprend des droits de choix, qui requièrent évidemment 

certaines capacités que les enfants possèdent ou non��/H�GURLW�j�OD�UHOLJLRQ�GH�O¶HQIDQW�HQ�IDLW�

partie, il est lui reconnu dans la Déclaration des Droits GH� O¶(QIDQW�GH�������PDLV� G¶DXWUHV�

GURLWV�SRXUUDLHQW�rWUH�DFFRUGpV�DX[�HQIDQWV�V¶LOV�pWDLHQW�FRQVLGpUpV�FRPPH�pJDX[�DX[�DGXOWHV : 

le droit de vote, par exemple, ou encore celui de prendre certaines décisions26. 

  

                                                 
24 S. N.  HART, From SURSHUW\�WR�SHUVRQ�VWDWXV��KLVWRULFDO�SHUVSHFWLYH�RQ�FKLOGUHQ¶V�ULJKWV��p. 56. 
25 En anglais respectivement: protection, choice and entitlement.  
26 B.J.  PEENS et D.A. LOUW, &KLOGUHQ¶V�ULJKWV: a review, p. 35-36. 
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Chapitre 2 : La vulnérabilité propre à O¶HQIDQW et son traitement dans 

le droit international  

 

TUDLWpV�LQWHUQDWLRQDX[�FRQFHUQDQW�OHV�GURLWV�j�OD�UHOLJLRQ�GH�O¶HQIDQW� 
À travers différents textes de lois, cette partie cherche à montrer non seulement 

O¶pYROXWLRQ�GX�GURLW�GH�O¶HQIDQW�j�OD�UHOLJLRQ�DX�QLYHDX�LQWHUQational, mais offre également des 

bases SRXU� DERUGHU� OH� VXMHW� GH� OD� YXOQpUDELOLWp� GH� O¶HQIDQW��(Q� HIIHW��PDOJUp� une protection 

MXULGLTXH� DFWXHOOHPHQW� ELHQ� pWDEOLH� GDQV� OHV� SD\V� RFFLGHQWDX[�� FHUWDLQV� GURLWV� GH� O¶HQIDQW��

comme la liberté religieuse, restent difficiles j� DSSOLTXHU�� &HOD� V¶H[SOLTXH� HQWUH� DXWUHV� SDU�

cette vulnérabiliWp�SURSUH�j�O¶HQIDQW��TXL�HQWUDvne un besoin de protéger ou surprotéger cette 

catégorie de personnes. 

/¶DUWLFOH� ��� GX� 3DFWH� LQWHUQDWLRQDO� UHODWLI� DX[� GURLWV� FLYLOV� HW� SROLWLTXHV� GX� ���

décembre 1966, l¶DUWLFOH���GH�OD�'pFODUDWLRQ�VXU�O¶eOLPLQDWLRQ�GH�WRXWHV�IRUPHV�G¶,QWROpUDQFH�

et de Discrimination fondées sur la Religion, également appelée la Convention du 25 

novembre 1981, HW�HQILQ�O¶DUWLFOH����GH�OD�&RQYHQWLRQ�GHV�GURLWV�GH�O¶HQIDQW�GH������VHURQW�

SULQFLSDOHPHQW�DQDO\VpV�LFL�SDUFH�TX¶LOV�IRQW�explicitement UpIpUHQFH�j�OD�UHOLJLRQ�GH�O¶HQIDQW� 

Mais ces trois textes de lois internationaux ne sont pas les seuls ni les premiers à reconnaître 

des droits aux enfants avec une visée internationale. EQ�HIIHW��OH�SUHPLHU�WUDLWp�G¶DPSOHXU�SOXV�

RX�PRLQV�LQWHUQDWLRQDOH�HVW�UpGLJp�HQ������j�O¶LQLWLative de la Société des Nations ��LO�V¶DJLW�GH 

OD�'pFODUDWLRQ�GH�*HQqYH�VXU�OHV�'URLWV�GH�O¶(QIDQW��&HWWH�GHUQLqUH�QH�VHUD�SDV�DQDO\VpH�LFL��

FDU� ELHQ� TX¶HOOH� FKHUFKH� j� SURWpJHU� OHV� HQIDQWV�� OD� GpFODUDWLRQ� GH� ����� QH� FRQWLHQW� SDV� GH�

référence spécifique à la religioQ� GH� O¶HQIDQW�� 8Q� DXWUH� WUDLWp� LQWHUQDWLRQDO� TXL� D� WRXWH� VRQ�

LPSRUWDQFH�GDQV�O¶pYROXWLRQ�GHV�GURLWV�GH�O¶HQIDQW�DSSDUDvW�OH����QRYHPEUH������HW�HVW�DSSHOp�

la Déclaration des 'URLWV�GH� O¶(QIDQW��&H� WH[WH�prend en compte la notion de religion mais 

uniquement GDQV�OH�FDGUH�GH�OD�GLVFULPLQDWLRQ�GHV�HQIDQWV�j�FDXVH�GH�OHXU�UHOLJLRQ��FH�TX¶LO�

GpQRQFH�GDQV�OH�SUpDPEXOH�DLQVL�TXH�GDQV�O¶DUWLFOH�SUHPLHU�TXL�SUpYLHQW : 

« L'enfant doit jouir de tous les droits énoncés dans la présente Déclaration. Ces 

droits doivent être reconnus à tous les enfants sans exception aucune, et sans distinction ou 
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discrimination fondée sur la race, la couleur, le sexe, la langue, la religion, les opinions 

politiques ou autres, l'origine nationale ou sociale, la fortune, la naissance ou sur toute autre 

situation, que celle-ci s'applique à l'enfant lui-même ou à sa famille.27 »  

&HW�DUWLFOH�LQWHUGLW�TXH�O¶RQ�GLVFULPLQH�XQ�HQIDQW�GH�SDU�VD�UHOLJLRQ��FH�TXL�UHVWH�XQH�

DYDQFpH� HQ� VRL�� 0rPH� VL� RQ� QH� SDUOH� SDV� HQFRUH� GH� OLEHUWp� UHOLJLHXVH� SRXU� O¶HQIant, on 

remarque une évolution dans ses droits en général avec cette déclaration. Avant de 

UHFRQQDvWUH� XQ� GURLW� j� OD� UHOLJLRQ� j� O¶HQIDQW�� LO� IDOODLW tRXW� G¶DERUG permettre une certaine 

liberté de religion plus générale, cette clause anti-GLVFULPLQDWLRQ�Q¶HVW�TX¶XQH�pWDSH�GDQV�FHWWH�

reconnaissance de droits. 

/¶DUWLFOH 18 du Pacte international relatif aux droits civils et politiques du 16 

décembre 1966, alinéa 4, concerne plus particulièrement les enfants : « Les États parties au 

présent Pacte s'engagent à respecter la liberté des parents et, le cas échéant, des tuteurs légaux 

de faire assurer l'éducation religieuse et morale de leurs enfants conformément à leurs 

propres convictions. »28 0rPH� VL� FHW� DUWLFOH� FRQFHUQH� O¶pGXFDWLRQ� UHOLJLHXVH� HW� PRUDOH� GHV�

enfants��LO�Q¶Hst pas encore fait mention de la liberté des enfants, mais seulement du droit des 

parents de choisir pour eux.  

 L¶DUWLFOH���GH� OD�'pFODUDWLRQ� VXU� O¶eOLPLQDWLRQ�GH� WRXWHV� IRUPHV�G¶,QWROpUDQFH� HW� GH�

Discrimination fondées sur la Religion ou la Convention du 25 novembre 1981 aborde 

également OH�VXMHW�GH�OD�OLEHUWp�UHOLJLHXVH�GH�O¶Hnfant PDLV�G¶XQH�DXWUH�IDoRQ :  

« 1. Les parents ou, le cas échéant, les tuteurs légaux de l'enfant ont le droit d'organiser la vie 

au sein de la famille conformément à leur religion ou leur conviction et en tenant compte de 

l'éducation morale conformément à laquelle ils estiment que l'enfant doit être élevé.  

2. Tout enfant jouit du droit d'accéder, en matière de religion ou de conviction, à une 

pGXFDWLRQ�FRQIRUPH�DX[�Y°ux de ses parents ou, selon le cas, de ses tuteurs légaux, et ne peut 

                                                 
27 Déclaration des droits de l'enfant [A/RES/1386 (XIV)] (20 novembre 1959), en ligne sur le site des Nations-

Unies : http://www.un.org/fr/events/childrenday/key.shtml (consulté le 12 août 2017) 
28  The International Covenant on Civil and Political Rights�� HQ� OLJQH� VXU� OH� VLWH� GH� O¶2+&+5 : 

http://www.ohchr.org/en/professionalinterest/pages/ccpr.aspx (consulté le 7 mai 2016).  

http://www.un.org/fr/documents/view_doc.asp?symbol=A/RES/1386%28XIV%29
http://www.un.org/fr/events/childrenday/key.shtml
http://www.ohchr.org/en/professionalinterest/pages/ccpr.aspx
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être contraint de recevoir un enseignement relatif à une religion ou une conviction contre les 

Y°X[�GH�VHV�SDUHQWV�RX�GH�VHV�WXWHXUV�OpJDX[��O
LQWpUrW�GH�O
HQIDQW�pWDQW�OH�SULQFLSH�GLUHFteur.  

3. L'enfant doit être protégé contre toute forme de discrimination fondée sur la religion ou la 

conviction. Il doit être élevé dans un esprit de compréhension, de tolérance, d'amitié entre les 

peuples, de paix et de fraternité universelle, de respect de la liberté de religion ou de 

conviction d'autrui et dans la pleine conscience que son énergie et ses talents doivent être 

consacrés au service de ses semblables.  

4. Dans le cas d'un enfant qui n'est sous la tutelle ni de ses parents ni de tuteurs légaux, les 

Y°X[� H[SULPpV� SDU� FHX[-FL�� RX� WRXWH� DXWUH� SUHXYH� UHFXHLOOLH� VXU� OHXUV� Y°X[� HQ� PDWLqUH� GH�

religion ou de conviction, seront dûment pris en considération, l'intérêt de l'enfant étant le 

principe directeur.  

5. Les pratiques d'une religion ou d'une conviction dans lesquelles un enfant est élevé ne 

doivent porter préjudice ni à sa santé physique ou mentale ni à son développement complet, 

compte tenu du paragraphe 3 de l'article premier de la présente Déclaration.29 »  

Le premier alinéa reprend une fois de plus le droit des parents à élever leurs enfants 

GDQV�OD�UHOLJLRQ�TX¶LOV�FKRLVLVVHQW��PDLV�OHV�DXWUHV�DOLQpDV�FRQFHUQHQW�HQVXLWH�O¶HQIDQW�HQ�WDQW�

que porteur de droits, même si ces derniers restent liés à ceux de ses parents. Le deuxième 

alinéa semble un peu paradoxal si on considère le débat qui anime ce mémoire. Ce dernier est 

IRFDOLVp�VXU�OH�GURLW�GH�O¶HQIDQW�j�OD�UHOLJLRQ�IDFH�j�FHOXL�GH�VHV�SDUHQWV��RU�FHW�DUWLFOH�UHFRQQDvW�

j� O¶HQIDQW� OH�GURLW� G¶rWUH� pOHYp� FRQIRUPpPHQW� DX[�Y°X[�GH� VHV�SDUHQWV��&¶HVW certainement 

relié au droit de O¶HQIDQW�G¶rWUH�UDWWDFKp�j�VHV�RULJLQHV��LFL�OD�UHOLJLRQ�GH�VHV�SDUHQWV��'DQV�OH�

troisième alinéa, on retrouve le même souci concernant la discrimination religieuse que vue 

précédemment GDQV� OD� 'pFODUDWLRQ� GH� O¶HQIDQW� GH� ���9. Le quatrième alinéa reprend les 

SURWHFWLRQV�DFFRUGpHV�DX[�GURLWV�GH�O¶HQIDQW�HW�GHV�SDUHQWV�GDQV�O¶DUWLFOH���HW���GDQV�OH�FDV�R��

ces derniers ne savent pas réaliser leurs souhaits par eux-mêmes. Enfin le dernier alinéa 

                                                 
29 The Declaration on the Elimination of All Forms of Intolerance and of Discrimination Based on Religion or 

Belief, en ligne sur le site des Nations Unies : http://www.un.org/documents/ga/res/36/a36r055.htm (consulté le 

7 mai 2016). 

http://www.un.org/documents/ga/res/36/a36r055.htm
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SURWqJH� O¶HQIDQW� GHV� LPSDFWV� QpJDWLIV� TX¶XQH� UHOLJLRQ� SRXUUDLW� DYRLU� VXr lui, il cherche à 

préserver son intégrité physique et morale.  

Enfin le droit dont il sera principalement question dans ce mémoire est le droit à la 

UHOLJLRQ� GH� O¶HQIDQW tel que décrit dans la Convention des Droits de O¶(QIDQW� GH� ����� j 

O¶DUWLFOH��� :  

« 1. Les États parties respectent le droit de l'enfant à la liberté de pensée, de 

conscience et de religion. 

2. Les États parties respectent le droit et le devoir des parents ou, le cas échéant, des 

représentants légaux de l'enfant, de guider celui-ci dans l'exercice du droit susmentionné d'une 

manière qui corresponde au développement de ses capacités. 

3. La liberté de manifester sa religion ou ses convictions ne peut être soumise qu'aux 

seules restrictions qui sont prescrites par la loi et qui sont nécessaires pour préserver la sûreté 

publique, l'ordre public, la santé et la moralité publiques, ou les libertés et droits 

fondamentaux d'autrui. 30 » 

Cet article représente une réelle avancée en ce qui concerne le droit à la religion de 

O¶HQIDQW�� SXLVTXH� F¶HVW� OD� SUHPLqUH IRLV� TXH� O¶HQIDQW� HVW� HQYLVDJp FRPPH� EpQpILFLDLUH� G¶XQ�

droit à la liberté de religion. Pas uniquement en fonction des choix de ses parents, même si 

ces derniers sont encore libres de le diriger dans une éducation religieuse de leur choix. Bien 

que ce droit reste très théorique sur certains aspects, il représente une évolution conséquente 

SRXU�OD�UHFRQQDLVVDQFH�GH�O¶HQIDQW�HQ�WDQW�TX¶LQGLYLGX�� 

Le droit à la religion, tout comme celui de liberté de pensée ou de conscience, est un 

droit de choix selon la classification des droits de DonalG�%URVV��&¶HVW�OD�FDWpJRULH�GH�GURLWV�

qui fait le plus débat surtout concernant les enfants et leur capacité à faire les choix en 

question. 'DQV� OH� FDV� GH� OD� OLEHUWp� GH� UHOLJLRQ�� LO� V¶DJLUD� SHXW-être de différencier deux 

catégories de mineurs, les enfants et les adolescents, en se focalisant davantage sur le second 

                                                 
30 Convention relative aux droits de l'enfant [A/RES/44/25] (20 novembre 1989), en ligne sur le site des 

Nations-Unies : http://www.un.org/fr/events/childrenday/key.shtml (consulté le 12 août 2017). 

http://www.un.org/fr/documents/view_doc.asp?symbol=A/RES/44/25
http://www.un.org/fr/events/childrenday/key.shtml


Université Catholique de Louvain ± Faculté de Théologie 
/D�OLEHUWp�UHOLJLHXVH�GH�O¶HQIDQW�IDFH�j�OD�FRQIOLFWXDOLWp�IDPLOLDOH�HW�VFRODLUH 
Camille Le Fevre  
 

 

 

Grand Place, 45 bte L3.01.01, 1348 Louvain-la-Neuve, Belgique  www.uclouvain.be/teco  

 

 

23 

groupe, sans pour autant omettre complétement le premier. Le deuxième alinéa sera plus 

amplement analysé dans le deuxième chapitre de la deuxième partie : la liberté des parents 

ou la liberté de O¶HQIDQW, à propos de la tension entre les droits des enfants face à ceux de 

leurs parents. Le troisième alinéa, lui, sera développé davantage dans la troisième partie de ce 

mémoire qui se penche sur les restrictions de liberté que peuvent ou non rencontrer les 

groupes religieux minoritaires.  

&HW�DUWLFOH�QH�UqJOH�SDV�VHXOHPHQW�OD�OLEHUWp�GH�UHOLJLRQ�GH�O¶HQIDQW�PDLV�pJDOHPHQW�VD�

liberté de pensée et de conscience. Ces droits sont particulièrement complexes à traiter 

SXLVTX¶LOV� WRXFKHQW�j�GHV�OLEHUWpV�IRQGDmentales très personnelles. Pourtant, on verra à quel 

SRLQW� GDQV� OH� FDV� GHV� HQIDQWV�� OHV� DYLV� YLHQQHQW� GH� SDUWRXW� j� O¶Hxception du principal 

intéressé : O¶HQIDQW��/H�SUHPLHU�FRQFHUQp�HVW�SHXW-être en réalité le dernier à décider de son 

sort, cette idée sera récurrente au sein de ce mémoire.  

/D�&RQYHQWLRQ�GH������UHSUpVHQWH�XQ�UpHO�WRXUQDQW�GDQV�O¶KLVWRLUH�HQ�FH�TXL�FRQFHUQH�

OHV� GURLWV� GH� O¶HQIDQW�� /HV� GLIIpUHQWV� WH[WHV� GH� ORLs repris ci-dessus montrent une évolution 

certaine au cours du siècle dernier. Non seulement le statut des enfants change mais aussi la 

IDoRQ�GRQW�RQ�WHQWH�GH�OHV�SURWpJHU��6L�OHV�SUHPLHUV�GURLWV�GH�O¶HQIDQW�VRQW�QpV�G¶XQ�VRXFL�GH�

protection basique contre la maltraitance des plus jeunes, les motifs derrière les droits de 

O¶HQIDQW� RQW� SURJUHVVp : en 1989 LO� QH� V¶DJLW� SOXV� XQLTXHPHQW� GH� SUpYHQLU� GHV� PDXYDLV�

WUDLWHPHQWV�PDLV�GH�SUHQGUH�HQ�FRPSWH�O¶LQWpUrW�GH�O¶HQIDQW��$�FHWWH�pSRTXH��O¶HQIDQW�GHYLHQW�

XQH�SHUVRQQH�j�SDUW�HQWLqUH�HQ�WKpRULH�DX�PrPH�WLWUH�TXH�Q¶LPSRUWH�quel adulte, même si pour 

leur bien, leurs droits sont en quelque sorte limités en fonction de leurs capacités à les exercer. 

Les auteurs de la Convention de 1989 ont innové : dans ce traité les enfants sont enfin les 

principaux porteurs de leurs droits, et pour la première fois, les parents sont relégués à la 

VHFRQGH�SODFH��0rPH�VL�OHV�U{OHV�VRQW�GLIIpUHQWV�HW�TXH�OHV�SDUHQWV�Q¶RQW�SOXV�DXWDQW�GH�GURLWV�

sur leurs enfants que dans les précédents WUDLWpV�� LOV�Q¶HQ�sont pas totalement évincés. Il ne 

V¶DJLW�SDs ici de séparer les enfants de leurs parents, en rendant les premiers, complétement 

indépendants des seconds. Les parents disposent encore de droits sur leurs enfants, et ce aussi 

en matière de religion, ils ont un droit et même plus un devoir de les guidHU�GDQV�O¶H[HUFLFH�

de leur religion.  
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De la difficulté GH�O¶DSSOLFDWLRQ�GHV�WUDLWpV�LQWHUQDWLRQDX[� 
Malgré les droits religieux dont tous les enfants sont supposés pouvoir profiter depuis 

la ratification de la Convention de 1989, ceux-ci sont toujours dépendants de leurs parents et 

GH�OD�VRFLpWp�GDQV�ODTXHOOH�LOV�QDLVVHQW�HW�JUDQGLVVHQW��,O�HVW�LQWpUHVVDQW�GH�PHQWLRQQHU�O¶pFDUW�

SDUIRLV� LPSRUWDQW� HQWUH� OD� WKpRULH� G¶XQ� WUDLWp� LQWHUQDWLRQDO� HW� VD� PLVH� HQ� SUDWLTXH�� VXUWRXW�

quand ce traité doit être appliqué dans les nations ayant chacune ses propres spécificités.  

Dans leur article 5HOLJLRQ� DQG� FKLOGUHQ¶V� ULJKWV, Philip Veerman et Caroline Sand 

abordent la nRXYHDXWp� GH� O¶DUWLFOH� ��� GH� OD� &RQYHQWLRQ� UHODWLYH� DX[� 'URLWV� GH� O¶(QIDQW� GH�

1989. Selon eux, cette dernière recherche un certain équilibre entre le meilleur intérêt pour 

O¶HQIDQW�HW�Va capacité grandissante à rendre compte de ses intérêts et volontés. À leur sens, 

cela signifie que les enfants ont potentiellement le choix de suivre une autre religion que celle 

dans laquelle leurs parents les ont élevés. Ce qui est une révolution en soi mais qui ne 

représente pas forcément un consensus. En effet, même si cette convention a été largement 

approuvée FRPPH�PHQWLRQQp�SOXV�KDXW��O¶DUWLFOH����Q¶D�SDV�UHQFRQWUp�O¶DSSUobation de tous. 

'¶DSUqV�3��9HHUPDQ�HW�&��6DQG��OH�*URXSH�GH�7UDYDLO�FKDUJp�GH�UpGLJHU�OD�&RQYHQWLRQ�DYDLW�

GpMj�PLV�HQ�JDUGH�VXU� OD�SUREOpPDWLTXH�TXH�SRXYDLW�HQJHQGUHU� O¶DUWLFOH����� ,OV�PHQWLRQQHQW�

par exemple le cas du Bangladesh qui avait fait part de ses doutes au Groupe de Travail31.  

« Bangladesh submitted an observation to the Working Group in 1986 cautioning that 

the article "appears to run counter to the traditions of the major religious systems in the 

world and in particular to Islam. It appears to infringe upon the sanctioned practice of child 

rearing in the religion of his parents." They also warned that the "drafted article will give 

rise to considerable difficulties in application. This warning was followed by a 

communication from Morocco to the Working Group in 1987 that the "rule adopted in 

Moroccan legislation is that the child shall follow the religion of his father. In this case the 

child does not have to choose his religion, as the religion of the state is Islam." Algeria 

                                                 
31  Philip VEERMAN et Caroline SAND, 5HOLJLRQ� DQG� &KLOGUHQ¶V� 5LJKWV, dans The International Journal of 

&KLOGUHQ¶V�5Lghts, 7, (1999), p. 385-393 (ici p. 385-386). 
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declared that "Article 14 shall be interpreted by the Algerian government in compliance 

with the basic foundations of the Algerian legal system, particularly with the Constitution, 

which stipulates that Islam is the state religion."32 »  

&HWWH�FLWDWLRQ�PRQWUH�ELHQ�TXH�OH�%DQJODGHVK�Q¶pWDLW�SDV�OH�VHul à avoir des doutes et à 

les exprimer TXDQW�DX�FRQWHQX�GH�O¶DUWLFOH�����(Q�HIIHW��SOXVLHXUs pays musulmans remettent 

HQ�FDXVH�O¶LGpH�GH�GRQQHU�j�O¶HQIDQW�OH�FKRL[�GH�VD�UHOLJLRQ��&RPPH�3��9HHUPDQ�HW�&��6DQG�OH�

font remarquer, la préoccupation de ces pays tournait autour du fait que la religion 

musulmane est, dans ces pays, OD�UHOLJLRQ�G¶pWDW33. Comment dès lors peuvent-ils faire la part 

GHV�FKRVHV�HW�DSSOLTXHU�FHWWH�ORL��TXL�YD�HQ�TXHOTXH�VRUWH�j�O¶HQFRQWUH�GHV�ORLV�HQ�vigueur dans 

certains de ces pays. Le Bangladesh pPHW� pJDOHPHQW�XQ�GRXWH� VXU� O¶DSSOLFDWLRQ�G¶XQH� WHOOH�

règle, HW�V¶LO�HVW� IDFLOH�GH�YRLU�FRPPHQW�XQ�État dit religieux peut rencontrer des difficultés 

DYHF� O¶DUWLFOH� ���� FHV� États ne sont pas les seuls. Ce mémoire se concentre sur les pays 

occidentaux, des pays qui, SRXU�OD�SOXSDUW�RQW�PLV�XQ�SRLQW�G¶KRQQHXU�j�VpSDUHU�OD�UHOLJLRQ�GH�

O¶État. Toutefois, nous tenons à démontrer les difficultés rencontrées par des États sécularisés 

HQ�FH�TXL�FRQFHUQH�O¶DSSOLFDWLRQ�GH�O¶DUWLFOH���� 

$YDQW� WRXW� FKRVH�� O¶HQIDQW� HVW vulnérable car considéré comme immature et donc 

GpSHQGDQW�GH�VHV�SDUHQWV��GH�VRQ�WXWHXU�RX�HQFRUH�GH�O¶État��/¶HQIDQW�Q¶D�SRXU�DLQVL�GLUH�pas 

GH�UpHOOH�DXWRQRPLH��G¶R��OD�FRQIXVLRQ�TXDQG�GHV�GURLWV�GH�FKRL[�OXL�VRQW�DFFRUGpV��-XVTX¶R��

vont les droits des parents sur leurs enfants et à quel moment les droits GH� O¶HQIDQW�

V¶DSSOLTXHQW-ils ? La religion est un sujet sensible et même si la cellule familiale Q¶HVW�plus 

inviolable, elle demeure quand même sacrée. Cela pourrait expliquer en partie les réserves 

appOLTXpHV�j�O¶DUWLFOH���� 

Sylvie Langlaude dans son article Children and Religion under Article 14 UNCRC: A 

Critical Analysis mentionne ainsi toute la difficulté de traiter la relation entre la religion et les 

enfants.  

« Children and religion is a complex issue. It is complex because it does not simply 
                                                 
32 P. VEERMAN et C. SAND, 5HOLJLRQ�DQG�&KLOGUHQ¶V�5LJKWV, p. 386-387. 
33 P. VEERMAN et C. SAND, 5HOLJLRQ�DQG�&KLOGUHQ¶V�5LJKWV, p. 387. 



Université Catholique de Louvain ± Faculté de Théologie 
/D�OLEHUWp�UHOLJLHXVH�GH�O¶HQIDQW�IDFH�j�OD�FRQIOLFWXDOLWp�IDPLOLDOH�HW�VFRODLUH 
Camille Le Fevre  
 

 

 

Grand Place, 45 bte L3.01.01, 1348 Louvain-la-Neuve, Belgique  www.uclouvain.be/teco  

 

 

26 

involve children and the state±parents and religious communities are also concerned. Religion 

is also an emotive subject which matters greatly to children, parents, religious communities and 

the state. It is complex because it involves theories of rights and childhood. Finally it is about 

religion, which forms the subject-matter of one of the most complex of human rights.34» 

 

Ainsi, une des questions fondamentales qui se pose dans cette situation, est, au final, 

celle des liens entre religions, sociétés et individus dans nos contextes occidentaux visant à la 

sécularisation. Comment est-LO� DORUV� SRVVLEOH� G¶DUWLFXOHU� FH� UDSSRUW-Oj� DYHF� O¶pGXFDWLRQ� GHV�

enfants.  

 

Des droits difficilement exécutables par les enfants eux-mêmes  

Après avoir examiné OD�IDoRQ�GRQW�OHV�HQIDQWV�FRPSUHQQHQW�HW�V¶DSSURSULHQW�OD�UHOLJLRQ��

il faut se pencher sur la manière dont ils appréhendent leurs droits. Selon Asher Ben-Arieh et 

Mona Khoury-Kassabri dans leur article Attitudes Toward and UnGHUVWDQGLQJ�RI�&KLOGUHQ¶V�

Rights Among Middle School Students in Jerusalem: The Role of Family Values and Patterns, 

Nationality, and Religion�� O¶pWXGH� GX� SRLQW� GH� YXH� GH� O¶HQIDQW� VXU� VHV propres droits est 

primordiale. Les deux auteurs citent G¶DLOOHXUV� j� cet effet cinq arguments. Leur premier 

argument met en avant O¶LPSRUWDQFH� GH� FHWWH� SHUVSHFWLYH� SRXU� Oa lutte pour les droits de 

O¶HQIDQW�HW�VD�OLEpUDWLRQ35��/D�GHX[LqPH�UDLVRQ�HVW�G¶DLGHU�j�PHWWUH�OHXUs droits en oeuvre là où 

ils semblent encore être à un stade théorique. Ils mentionnent ensuite la valeur de démontrer 

un certain respect envers les enfants (article 12 Convention relative aux GURLWV�GH�O¶HQIDQW�GHV�

                                                 
34 Sylvie LANGLAUDE, Children and Religion under Article 14 UNCRC: A Critical Analysis, dans International 

-RXUQDO�RI�&KLOGUHQ¶V�5LJKWV, 16, 4 (2008), p. 475-504 (ici p. 477). 
35 « 3ODLGR\HU�SRXU�O¶HQIDQFH�ª�WUDGXFWLRQ�GH�O¶DQJODLV�©�child avocacy » 
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Nations-Unies36), qui leur apprend par ailleurs des notions de principes démocratiques. Enfin 

leur cinquième et dernier argument ��SXLVTXH�OHV�DGXOWHV�Q¶RQW pas la même perspective que 

les enfants, comment les adultes peuvent-ils vraiment envisager ce qui est important ou pas 

aux yeux de leurs enfants37? 

4XHO�HVW� O¶LQWpUrW�G¶DYRLU�FUpp des droits spécifiques pour les enfants sans prendre en 

compte la manière dont ces derniers appréhenderaient leurs droits. Cela serait paradoxal de 

QH�SDV�HQYLVDJHU� OD�SHUVSHFWLYH�SRWHQWLHOOHPHQW�GLIIpUHQWH�GH� O¶HQIDQW�SDU� UDSSRUW� j� O¶DGXOWH�

sur ses proprHV�GURLWV��6L�SHUVRQQH�QH�VH�SHQFKDLW�VXU�OH�SRLQW�GH�YXH�GH�O¶HQIDQW��QH�IDXGUDLW-il 

SDV� UHPHWWUH� HQ� TXHVWLRQ� O¶LQWpUrW� GH� O¶H[LVWHQFH� PrPH� GH� GURLWV� fondamentaux pour les 

enfants. À SDUWLU� GX� PRPHQW� R�� O¶RQ� FRQVLGqUH� O¶HQIDQW� comme étant différent et à la fois 

VLPLODLUH�j�O¶DGXOWH��SUHQGUH�son opinion en compte semble primordial.  

Jane Fortin dans son article &KLOGUHQ¶V�Uights-flattering to deceive ? émet des doutes 

TXDQW�j� O¶HIILFDFLWp�GH�OD�CDE. Selon elle, la Convention de 1989 présente deux failles : du 

SRLQW�GH�YXH�WKpRULTXH��O¶DXWHXUH indique clairement que de nombreux droits ne sont que des 

idéaux vers lesquels tendre, du point de vue pratique les enfants et même la commission des 

Nations-8QLHV� QH� GLVSRVHQW� G¶DXFXQ moyen pour faire appliquer ces droits. Elle dénonce 

O¶DEVHQFH� G¶XQH� FRXU en lien avec la convention qui pourrait recevoir et traiter les cas 

concernant les droits spécifiques aux enfants. Jane Fortin va même plus loin, en avançant que 

ces manques sont en lien direct avec la popularité de la convention mentionnée au début de 

                                                 
36 /D�&RQYHQWLRQ�LQWHUQDWLRQDOH�UHODWLYH�DX[�GURLWV�GH�O¶HQIDQW, Convention des Nations-Unies du 20 novembre 

������HQ�OLJQH�VXU�OH�VLWH�GH�O¶81,&()���http://www.unicef.org/french/crc/index_30160.html (consulté le 7 mai 

2016). « Article 12 : Les États parties garantissent à l'enfant qui est capable de discernement le droit d'exprimer 

librement son opinion sur toute question l'intéressant, les opinions de l'enfant étant dûment prises en 

considération eu égard à son âge et à son degré de maturité. 2. A cette fin, on donnera notamment à l'enfant la 

possibilité d'être entendu dans toute procédure judiciaire ou administrative l'intéressant, soit directement, soit 

par l'intermédiaire d'un représentant ou d'un organisme approprié, de façon compatible avec les règles de 

procédure de la législation nationale. » 
37 Asher BEN-ARIEH et Mona KHOURY-KASSABRI, $WWLWXGHV� 7RZDUG� DQG�8QGHUVWDQGLQJ� RI�&KLOGUHQ¶V�5LJKWV�

Among Middle School Students in Jerusalem: The Role of Family Values and Patterns, Nationality, and 

Religion, dans American Journal of Orthopsychiatry, 78, 3 (2008), p. 359-368 (ici p. 359). 

http://www.unicef.org/french/crc/index_30160.html
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FH�PpPRLUH��3RXU�HOOH��VL�OH�WH[WH�DYDLW�pWp�SOXV�UpDOLVWH��OH�VXFFqV�Q¶DXUDLW�SDV�pWp�IRUFpPHQW�

au rendez-vous. Dans cet article, elle reprend Christina Lyon qui avance en 2007 que pour 

défendre ses droits, O¶HQIDQW�GHYUDLW�VH�GLULJHU�YHUV� OD�&RQYHQWLRQ�(XURSpHQQH�GHV�GURLWV�GH�

O¶KRPPH�SXLVTXH� OHV�GURLWV�TXL� OXL� VRQt spécifiques au niveau international ne sont pas des 

droits réellement applicables. Jane Fortin va plus encore en se posant des questions sur 

O¶intérêt PrPH� G¶LQIRUPHU� OHV� HQIDQWV� GH� FHV� GURLWV� VL� FHV� derniers ne sont même pas des 

RXWLOV�MXULGLTXHV�TX¶LOV�SRXUUDLHQW�XWLOLVHU��'¶R��OH�QRP�donné à son article FKLOGUHQ¶V�rights-

flattering to deceive ?38. 

  

                                                 
38 Jane FORTIN, &KLOGUHQ¶V�Rights ± Flattering to Deceive?, dans Child and Family Law Quaterly, 26, 1 (2014), 

p. 51-63 (ici p. 52) 
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Chapitre 3 : /D�FRQVWUXFWLRQ�GH�O¶LGHQWLWp�UHOLJLHXVH�GH�O¶HQIDQW 

 

Construction identitaire et évolutions sociales 

La religion, ou la conviction, est une des composantes GH� O¶LGHQWLWp� GH� FKDTXH� rWUH�

humain, au même titre que son nom, son sexe, etc. Les enfants ont également une identité qui 

leur est propre. Anat Scolnicov dans son article 7KH�FKLOG¶V� ULJKW� WR� UHOLJLRXV� IUHHGRP�DQG�

formation of identity VH�SHQFKH�VXU�O¶LGHQWLWp�GH�O¶HQIDQW :  

« A child's identity is formed relative to, but separate from, his or her family. Identity has 

many facets, including those of gender, family membership, nationality, and moral outlook. 

Some aspects of identity are immutable, such as race, some are mutable, such as religious 

identity. 

Both mutable and immutable characteristics form identity, and the line between the two is not 

necessarily clear-cut. Race, of course, is predetermined and immutable, but the formation of 

an identity, in which belonging to a racial group bears or does not bear a significance, is not. 

Sex is biologically determined, but gender identity is formed through social learning. 

Furthermore, the line between mutable and immutable characteristics does not stay fixed. In 

the future, for instance, parents might be able to choose the genetic makeup of their child. The 

legitimacy of such a means of controlling a child's identity by the parents is very different 

from that of controlling education, religion, or national identity. Nevertheless, it can be seen 

as simply a more extreme case of control of identity.39» 

À WUDYHUV�FHWWH�FLWDWLRQ�G¶$QDW�6FROQLFRY��O¶LGHQWLWp�GH�O¶HQIDQW�Q¶DSSDUDvW�SDV�FRPPH�

XQLTXHPHQW�GpSHQGDQWH� HW� IDoRQQpH�SDU� VD� IDPLOOH�� O¶HQIDQW�D�GqV� ORUV�XQH�SRVVLELOLWp�GH� VH�

former en dehors du cercle familial nucléaire. Les lieux de socialisation primaires sont la 

famille au sens large, et les institutions comme les écoles et les Églises. La socialisation 

secondaire se construit au travers de la rencontre avec ses pairs. Selon Lynn D. Wardle dans 

                                                 
39 Anat SCOLNICOV, 7KH�&KLOG¶V�5LJKW�WR�Religious Freedom and Formation of Identity, dans The International 

-RXUQDO�RI�&KLOGUHQ¶V�5LJKWV, 15, (2007), p. 251-267 (ici p. 251).  
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son article The Jurisprudence of Parenting and the Influence of Religion on Effective 

Parenting  pOHYHU�XQ�HQIDQW�Q¶HVW�SOXV�DXVVL�VLPSOH�DXMRXUG¶KXL��(OOH�H[SOLTXH�FH�SKpQRPqQH�

entre autres par OD� GpJUDGDWLRQ� GH� O¶LQVWLWXWLRQ� IDPLOLDOH� HW� GqV� ORUV� GX� SUHPLHU� OLHX�

G¶DSSUHQWLVVDJH�GH�FDSDFLWpV�VRFLDOHV��/D�IDPLOle nucléaire Q¶HVW�SDV�OD�VHXOH�j�DYRLU�VRXIIHUW��

O¶DXWHXUH�IDLW�UHPDUTXHU�TXH la famille au sens large, les Églises ou encore les voisinages ont 

également perdu de leur influence. Ces institutions assumaient traditionnellement un rôle de 

soutien aux SDUHQWV�GDQV�O¶pGXFDWLRQ�GH�OHXUV�HQIDQWV. Les lieux de socialisation primaire sont 

GRQF�HQ�WUDLQ�GH�V¶DIIDLEOLU�HW�cela a un impact conséquent sur la manière dont les enfants sont 

pOHYpV�DXMRXUG¶KXL40. 

'H�PrPH�� O¶DVSHFW� UHOLJLHX[�GH�VRQ� LGHQWLWp�Q¶HVW�SDV� fixe, ce qui peut impliquer un 

FKRL[�j�IDLUH�SRXU�O¶HQIDQW�RX�O¶DGROHVFHQW��Anat Scolnicov aborde la dimension changeante 

GH� FHV� FULWqUHV� TXL� IRUPHQW� O¶LGHQWLWp41. Même si elle ne le mentionne pas, la religion est 

DXMRXUG¶KXL� DXVVL� XQ� DVSHFt plus malléable GH� O¶LGHQWLWp TX¶DXSDUDYDQW, principalement en 

Occident, mais pas seulement. De nouveaux modes de croyances apparaissent et marquent 

DLQVL� XQH� pYROXWLRQ� GH� O¶HQYLURQQHPHQW� religieux, avec par exemple O¶DWKpLVPH��

O¶DJQRVWLFLVPH��OH�EULFRODJH entre diverses croyances, «�%LHQ�TXH�Q¶pWDQW�SDV�XQ�SKpQRPqQH�

nouveau, il semble que la propension à la conversion volontaire ait augmenté. Cette situation 

est très certainement liée à une plus grande liberté religieuse comme reconnue notamment à 

O¶DUWLFOH����GH�OD�'pFODUDWLRQ�8QLYHUVHOOH�GHV�'URLWV�GH�O¶+RPPH42 mais pas uniquement. La 

société actuelle a certainement exercé une influence sur les questions de choix religieux. 

Effectivement, il existe peut-être un rapport avec la diversité religieuse qui existe de nos 

jours en Occident, mais sûrement aussi avec le phénomène grandissant des nouveaux 

                                                 
40 Lynn D. WARDLE, The Jurisprudence of Parenting and the Influence of Religion on Effective Parenting, dans 

International Journal of the Jurisprudence of the Family, 2, (2011), p. 437-477 (ici p. 437). 
41 A. SCOLNICOV, The &KLOG¶V�5LJKW to Religious Freedom and Formation of Identity, p. 251.  
42  /D� 'pFODUDWLRQ� 8QLYHUVHOOH� GHV� 'URLWV� GH� O¶+RPPH, en ligne sur le site des Nations Unies : 

http://www.un.org/fr/universal-declaration-human-rights/ (consulté le 7 mai 2016). « Article 18 : Toute 

personne a droit à la liberté de pensée, de conscience et de religion ; ce droit implique la liberté de changer de 

religion ou de conviction ainsi que la liberté de manifester sa religion ou sa conviction, seule ou en commun, 

tant en public qu'en privé, par l'enseignement, les pratiques, le culte et l'accomplissement des rites. »   

http://www.un.org/fr/universal-declaration-human-rights/
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mouvements religieux comme le transhumanisme, le véganisme, etc, phénomène déjà bien 

installé aux États-Unis, et qui commence à se propager en Europe. Ces divers changements 

G¶DWWLWXGHV�HQYHUV�OD�UHOLJLRQ UHQGHQW�OH�VXMHW�GH�FH�PpPRLUH�G¶DXWDQW�SOXV�DFWXHO. En effet, si 

les adultes peuvent choisir leur propre religion indépendamment de la religion dans laquelle 

ils sont nés, les enfants sont supposés disposer du même droit selon la Convention 

,QWHUQDWLRQDOH�GHV�'URLWV�GH� O¶(QIDQW�GH������j� O¶DUWLFOH���43. Et si certaines nations posent 

des limites à la liberté religieuse des adultes, la liberté de religion des enfants est, quant à elle, 

G¶DXWDQW� SOXV� UHPLVH� HQ� TXHVWLRQ�� YRLUH� FRPSURPLVH�� 'DQV� XQ� FKDSLWUH� VXLYDQW�� LO� VHUD�

question du lien entre le manque de liberté religieuse accordée aux enfants et leurs liens 

G¶DSSDUWHQDQFH�j une minorité religieuse.  

« Do children experience religion differently than do adults? Do they believe 

differently? These questions turn out to be extremely difficult to answer. Research suggests 

that many children do have personally meaningful spiritual lives. In his remarkable study of 

children's religious and spiritual thinking, child psychiatrist Robert Coles interviewed over 

five hundred children, many on several occasions, all over the world and from various 

religious (and nonreligious) traditions. Over and over again, his subjects revealed an intense 

interest in and engagement with traditionally religious questions and concepts. They often 

thought about those things in ways that likely differed from the adults around them," but there 

is no denying that their be- liefs were frequently central to their lives.44 » 

Les enfants sont impliqués dans la vie religieuse de leurs parents bien souvent dès le 

plus jeune âge, mais leurs considérations sur la religion ne sont pas forcément prises en 

compte avant un âge avancé. Malgré tout, il semblerait que les enfants aient une vie 

spirituelle qui se traduit autant par un intérêt personnel que par des questionnements sur la 

religion ou O¶éthique��6¶LOV�QH�SHUoRLYHQW�SDV�OD�UHOLJLRQ�GH�OD�Prme manière que les adultes, 

leurs questions restent autant de préoccupations. Ce qui est bien souvent ignoré ou du moins 
                                                 
43 /D�&RQYHQWLRQ�LQWHUQDWLRQDOH�UHODWLYH�DX[�GURLWV�GH�O¶HQIDQW, Convention des Nations-Unies du 20 novembre 

������HQ�OLJQH�VXU�OH�VLWH�GH�O¶81,&()���http://www.unicef.org/french/crc/index_30160.html (consulté le 7 mai 

2016).  
44 NOTES, Children as %HOLHYHUV��0LQRU¶V�)UHH�([HUFLFH�5LJKWV and the Psychology of Religious Development, 

dans Harvard Law Review, 115, (2002), p. 2205-2227 (ici p. 2221). 

http://www.unicef.org/french/crc/index_30160.html
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PLV� GH� F{Wp�� 2Q� DWWHQG� SOXW{W� GHV� HQIDQWV� TX¶LOV� VXLYHQW� OH� mouvement familial, et pas 

expressément une participation active. Même si certaines religions traditionnelles cherchent 

aujourG¶KXL� à intégrer les enfants dans la vie religieuse. Des petits groupes pour enfants 

organisés pendant les messes voient le jour dans des paroisses catholiques belges. Ces 

groupes dirigés passent une partie GH� O¶RIILFH� j� O¶pFDUW� GHV� autres croyants, bénéficiant 

G¶H[SOLFDWLRQV� GH� OD� SDUW� GH� PHPEUHV� GH� OD� FRPPXQDXWp�� DILQ� GH� OHXU� SHUPHWWUH� GH 

comprendre pleinement le sens du rite auquel ils participent. Dans des groupements 

pYDQJpOLTXHV� DPpULFDLQV� TX¶RQ� SHXW� QRWamment voir dans le reportage Jesus Camp45 les 

enfants sont mis en avant��j�WHO�SRLQW�TX¶LOV�UHoRLYHQW�SDUIRLV�GHV�U{OHV�W\SLTXHPHQW�G¶adultes, 

comme celui de prêcheur. Ils VRQW� LQYHVWLV� G¶XQH� PLVVLRQ� VSLULWXHOOH� HW� VRQW� HQFRXUDJpV� j�

SUHQGUH�GHV�GpFLVLRQV�LPSRUWDQWHV�FRPPH�FHOOH�G¶rWUH�EDSWLVp��FKRix traditionnellement fait à 

O¶kJH�DGXOWH�GDQV�OHV�PRXYDQFHV�SURWHVWDQWHV��'¶XQ�F{Wp��la participation des enfants à la vie 

religieuse est une attitude positive qui leur donne une place réelle au sein du mouvement et 

non plus FHW� HVSDFH� G¶HQWUH-deux, où leur vie spirituelle reste incomplète et constamment 

reléguée au second plan. '¶XQ�DXWUH�F{Wp��FHWWH�PrPH�SDUWLFLSDWLRQ�SHXW�YLWH�VHmbler extrême, 

voire effrayante : bien que les enfants soient de plus en plus pris au sérieux, ils restent perçus 

comme des êtres innocents, malléables, YRLUH�LQIOXHQoDEOHV��FH�TXL�Q¶HVW�SDV�IDX[�en soi. Des 

reportages comme Jesus Camp véhiculent une image négative de la participation des enfants 

à la vie religieuse.  

« Adolescents are embedded in an increasingly complex circle of influence including 

peers, school, and media. In addition, the increasing emphasis on individualism in Western 

culture has resulted in an increase in adolescent independence and responsibility in society 

and a progressively interdependent parent-adolescent relationship. Although adolescence 

involves increasing autonomy, the influence of family relationships remains significant 

(Collins & Laursen, 2004). Research confirms that parents are one of the greatest 

                                                 
45 GRADY Rachel et EWING Heidi (réal.), Jesus Camp (film), Magnolia Pictures, en ligne sur le site de Youtube:  

https://www.youtube.com/watch?v=oy_u4U7-cn8 (consulté le 12 août 2017).  

https://www.youtube.com/watch?v=oy_u4U7-cn8
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socialization influences on adolescent religiosity and that a major method of influence is 

parent child conversation (King, Furrow, & Roth, 2002; Smith & Denton, 2005).46» 

Cette citation permet de réaliser à quel point les adolescents sont influencés par les 

médias et les réseaux sociaux qui leur ouvrent une fenêtre sur le monde occidental, avec ses 

avantages mais aussi avec ses défauts. Sans vouloir débattre du bienfondé ou non des médias 

et de O¶KpJpPRQLH� GH� la culture occidentale, il faut néanmoins mentionner que les valeurs 

véhiculées ne sont pas toujours en accord avec celles des religions traditionnelles. Par 

exemple, là où les religions mettent en avant la communauté, la société occidentale prônera 

SOXW{W� O¶LQGLYLGXDOLVPH�� /HV� JURXSHV� UHOLJieux plus fermés et exclusifs vont réagir en 

conséquence. Comme les autres religions, ils agissent en conséquence et tentent de rester 

pertinents auprès de leurs jeunes. Les méthodes diffèrent, on remarque par exemple que les 

Saints des Derniers Jours utilLVHQW�OHV�UpVHDX[�VRFLDX[��'¶DXWUHV encore essaient de protéger 

leurs enfants de toutes ces influences externes au groupe. Ces religions, peut-être plus 

FRQVHUYDWULFHV�TXH�G¶DXWUHV, UpGXLVHQW�O¶DXWRQRPLH�de leurs membres déjà restreinte, bâtissant 

une frontière difficilement franchissable. Les religions adoptant ce type de stratégie ne sont 

pas VHXOHPHQW� FHOOHV� TXH� O¶on qualifie de dangereuses, de sectes, mais LO� V¶DJLW� DXVVL� GH 

religions bien établies comme le catholicisme, qui, malgré quelques avancées, choisit souvent 

de rester sur le même message pour essayer de le renforcer.  

L¶DUWLFOH�GH�9LQFHQWH�)RUWLHU�/HV�LQFHUWLWXGHV�MXULGLTXHV�GH�O¶LGHQWLWp�UHOLJLHXVH reprend 

deux études réalisées entre les années 1970 et la moitié des années 1990 sur la religiosité des 

adolescents.  

 « /¶LGHQWLWp�� F¶HVW� GRQF� FH� TXL IDLW� TX¶XQH� SHUVRQQH�HVW� HOOH-même et non une autre ; ce qui 

SHUPHW�GH�OD�UHFRQQDvWUH�HW�GH�OD�GLVWLQJXHU�GHV�DXWUHV��O¶HQVHPEOH�GHV�FDUDFWqUHV�TXL�FRQFRXUHQW�

à sa singularité. Identité civile et identité physique forment cet ensemble de caractéristiques qui 

IRQW�TX¶XQ�rWUH�KXPDLQ�H[LVWH�FRPPH�rWUH�XQLTXH�HW�QH� VH�FRQIRQG�DYHF�DXFXQ�DXWUH�� >���@�/D�

                                                 
46 David C. DOLLAHITE et Jennifer Y. THATCHER, Talking about Religion : How Highly Religious Youth and  

Parents discuss Their Faith, dans Journal of Adolescent Research, 23, 5 (2008), p. 611-641 (ici p. 612). 
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UHOLJLRQ�FRQWULEXH�LQFRQWHVWDEOHPHQW�j�OD�FRQVWUXFWLRQ�GH�O¶LGHQWLWp�SHUVRQQHOOH��TXH�FHOOH-ci soit 

reçue HQ�KpULWDJH�RX�TX¶HOOH�SURFqGH�G¶XQH�TXrWH�VSLULWXHOOH�DXWRQRPH�47» 

Si on prend en compte la citation ci-GHVVXV�FRPPH�XQH�VRUWH�GH�GpILQLWLRQ�GH�O¶LGHQWLWp��

O¶HQIDQW�Q¶HQ�HVW�SDV�H[FOX��,O�GLVSRVH�G¶XQH�LGHQWLWp�TXL�OH�GLVWLQJXH�GHV�DXWUHV�DX�PrPH�WLWUH�

quH�O¶DGXOWH��6RQ�LGHQWLWp�religieuse même si elle reste en FRQVWUXFWLRQ�Q¶HQ�HVW�SDV�PRLQV�XQH�

LGHQWLWp� j� SDUW� HQWLqUH�� 6XUWRXW� VL� O¶RQ� FRQVLGqUH� O¶LGHQWLWp� UHOLJLHXVH� FRPPH� XQH� UHFKHUFKH�

FRQVWDQWH��FRPPH�SHXW�O¶rWUH�OD�UHFKHUFKH�GH�O¶LGHQWLWp�SHUVRQQHOOH�G¶DLOOHXUV�� 

« Following the idea that social identity is often determined by what we are not, just 

as much as what we are, the religious identities of others are also likely to affect how children 

and young people understand their own religious identities. For example, Torstenson-Ed 

(2006) found that levels of belief in God among all pupils tended to be much higher in 

Swedish schools with a multi-faith intake than those with a less diverse range of religions 

represented. Jacobson (1998) argues that young Muslims have a strong sense of identity 

because of the religious boundaries in place between themselves and others, in terms of the 

stringent demands of Islam on formal practices, routine behaviour and social conduct. In 

other words, the social boundaries set up between self and other may result in more salient 

religious identities, as was the case in the study by Torstenson-Ed (2006).48 » 

 

Tradition familiale et construction identitaire  

/¶LGHQWLWp�UHOLJLHXVH�QH�VHUDLW�GRQF�SDV�VLPSOHPHQW�XQH�TXHVWLRQ�LQWHUQH à la religion 

mais bien une construction sociale influencée par la communauté religieuse autant que par la 

VRFLpWp�H[WpULHXUH��/¶H[HPSOH�SULV�HQ�6XqGH�PRntre un lien entre la diversité religieuse et la 

croyance en Dieu : la première semble renforcer la seFRQGH��6L�O¶RQ�FRQVLGqUH�TXH�OD�EDVH�GH�

nombreuses religions est la croyance en une puissance supérieure par exemple Dieu, la 

GLYHUVLWp� UHOLJLHXVH� QH� YLHQGUDLW� SDV� IRUFpPHQW� VHFRXHU� OH� IRQGHPHQW� G¶XQH� UHOLJLRQ� HQ�
                                                 
47 Vincente FORTIER, /HV�LQFHUWLWXGHV�MXULGLTXHV�GH�O¶LGHQWLWp�UHOLJLHXVH��dans 5HYXH�GH�GURLW�GH�O¶8QLYHUVLWp�GH�

Sherbrooke, 38, (2008), p. 385-411 (ici p. 387). 
48 Peter HEMMING et Nicola MADGE, Researching Children, Youth and Religion: Identity, Complexity and 

Agency, dans Childhood, 18, 1 (2011), p. 38-51 (ici p. 41-42). 
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particulier mais plutôt le stabiliser. MalgUp� WRXW�� OD� SHXU� G¶XQ� FRQWDFW� HQWUH� UHOLJLRQV� HVW�

toujours bien présente même dans les parties du monde où cette pluralité religieuse est très 

forte et bien établie. Si cette corrélation était prouvée et reconnue comme universelle, cela 

Q¶DXUDLW�SDV�IRUFpPent un impact positif sur cette appréhension des religions par rapport aux 

DXWUHV��&H�TXL�IDLW�SHXU�FH�Q¶HVW�SDV�GH�SHUGUH�OD�EDVH�PDLV�ELHQ�FH�TXL�IDLW�OD�VSpFLILFLWp�� 

« There are few significant constraints in our society on either religious beliefs or 

behavior ; our U.S. constitution, in fact, guarantees that "Congress shall make no law 

respecting an establishment of religion, or prohibiting the free exercise thereof." Adolescents 

do, however, experience constraints that their parents place upon them (Collins, Gleason, 

Sesma, Jr., 1997 ; Conger, 1978 ; Hill & Holmbeck, 1986; Staub,1979). Parents often feel the 

need to exert their authority by placing boundaries on the extent to which their adolescent 

children can examine, discuss, and practice, or fail to practice, religious faith and behaviors 

(Balswick & Balswick, 1989; Staub, 1979). For some families, these constraints tend to be 

less absolute than those in other highly salient areas (e.g., education, drug use). At about the 

same time that children begin the transition into adolescence, many attend confirmation 

classes or receive other kinds of religious instruction (Gallup, 1996). During this phase 

children are often encouraged by parents or other adults to examine and define for themselves 

what they believe, what aspects of their beliefs are important, and how their behavior may be 

impacted by that belief system (Balswick & Balswick, 1989; Staub, 1979).49 » 

&HWWH�FLWDWLRQ�PRQWUH�XQ�OLHQ�HQWUH�O¶HQWUpH�GDQV�O¶DGROHVFHQFH�HW�OD�YLH�UHOLJLHXVH�GH�

O¶HQIDQW�TXL�FRPPHQFH�UpHOOHPHQW��(Q�HIIHW��F¶HVW�VRXYHQW�GXUDQW�FHWWH�SpULRGH�TXH�OHV�MHXQHV�

croyants sont amenés à prendre des engagements concernant leur vie future dans la foi. On 

pense notamment à la Bar Mitzvah ou Bat Mitzvah pour les filles dans le judaïsme, à la 

profession de foi chez les catholiques, la rumspringa puis le Baptême chez les Amish, ou 

même le Baptême chez certains évangéliques américains. Autant de rites soulignant le 

tremplin YHUV� O¶kJH� DGXOWH�� '¶XQ� F{Wp� LOV� UHSUpVHQWHQW� GHV� pWDSHV� LPSRUWDQWHs dans la vie 

UHOLJLHXVH�HW�SHUPHWWHQW�DX[�MHXQHV�FUR\DQWV�GH�VH�ODQFHU�V¶LOV�OH�YHXOHQW�GDQV�OD�YLH�UHOLJLHXVH��
                                                 
49  Douglas L. FLOR et Nancy FLANAGAN KNAPP, Transmission and Transaction: Predicting Adolescent 

Internalization of Parental Religious Values, dans Journal of Family Psychology, 15, 4 (2001), p. 627-645 (ici p. 

628) 
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F¶HVW� O¶RFFDVLRQ� SRXU� HX[� GH� V¶H[SULPHU� VXU� OHXU� FKRL[� SHUVRQQHO� HW� GH� GHYHQLU� XQ� FUR\DQW�

YRORQWDLUH�� '¶XQ� DXWUH� F{Wp�� FHV� SDVVDJHV� UHOqYHQW� SDrfois plus de la tradition et de la 

FRQWLQXLWp� UHOLJLHXVH� HW� Q¶LPSOLTXHnt pas forcément une réelle décision de la part de 

O¶DGROHVFHQW�� 2Q� SHXW� DXVVL� VXSSRVHU� XQ� OLHQ� HQWUH� O¶HQWUpH� GDQV� O¶DGROHVFHQFH� HW� OHV� ULWHV�

G¶HQJDJHPHQW��(Q�HIIHW��OH�MHXQH�FUR\DQW�TXL�VRUW�GH�O¶HQIDQFH�HW�FRPPHQFH�j�rWUH�FDSDEOH�GH�

choisir pour lui-même, est amené vers une cérémonie ou un acte qui le confirmera comme 

croyant et membre à part entière de la communauté religieuse. Les adolescents sont 

effectivement moins malléables que les enfants, ces rites sont peut-être aussi une manière de 

garder une certaine emprise sur ces jeunes. Cette volonté de contrôler les adolescents se 

traduit également au travers de certaines batailles juridiques. On le voit notamment dans le 

milieu scolaire où les parents tentent GH�OLPLWHU�O¶DFFqV�DX�PRQGH�H[WpULHXU�j�OHXrs enfants par 

des moyens légaux. Si le EXW� HVW� VRXYHQW� GH� OHV� SURWpJHU� G¶LQIOXHQFHV� considérées comme 

nocives pour leurs esprits immatures, il est possible G¶HQYLVDJHU� différemment les 

motivations derrière ces actions en justice. Si on considère que la plupart des parents portent 

GH� O¶LQWpUrW� SRXU� OHXUV� HQIDQWV�� il faut alors considérer que beaucoup de ces parents tentent 

VLPSOHPHQW�GH�SURWpJHU� OHXUV� HQIDQWV�GH� FH�TX¶LOV� SHQVHQW� rWUH�PDO�� Par exemple, pour des 

raisons religieuses, des parents refusent un traitement médical qui pourrait sauver la vie de 

leur enfant. Une réaction qui semble extrême et incompatible avec le rôle des parents. 

Pourtant, même si cette décision paraît cruelle ou inconsidérée, elle n¶HVW�SDV�SULVH�j�OD�OpJqUH�

par ces parents, qui pensent, eux, TX¶HOOH� HVW� MXVWLILpe puisque leur religion la prescrit. Ces 

parents sont-ils pour autant de mauvais parents ? À des degrés différents, quels parents ne 

cherchent pas à contrôlHU� O¶HQYLURQQHPHQW� GH� VRQ� HQIDQW� SRXU� TX¶LO� VRLW� SURWpJp� Ges 

influences négatives. Cela revient en partie à uQH�JUDQGH�GLIIpUHQFH�GH�YDOHXUV�HW�F¶HVW ce qui 

implique des comportements parfois tellement opposés à la norme sociale.  
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Deuxième partie : La OLEHUWp� GH� O¶HQIDQW� IDFH� j�

O¶pGXFDWLRQ�UHOLJLHXVH�IDPLOLDOH 

 

Chapitre 1 : Influence de la religion sur la cellule familiale 

 

Approche psychologique de la religion au sein de la cellule familiale 

 4XDQG�OD�UHOLJLRQ�SUHQG�XQH�SODFH�SULPRUGLDOH�GDQV�OD�YLH�G¶une famille, elle influence 

forcément la façon dont les SDUHQWV� YRQW� pOHYHU� OHXUV� HQIDQWV��2XWUH� O¶pGXFDWLRQ� UHOLJLHXVH��

O¶LPSDFW�GH�OD�UHOLJLRQ�VH�UHPDUTXH�GDQV�G¶DXWUHV�DVSHFWV�GH�OD�YLH�IDPLOLDOH, comme évoqué 

plus haut. De nombreux psychologues étudient ces liens et montrent comment la religion et la 

spiritualité peuvent avoir des effets positifs et négatifs au sein de la famille. Cette partie se 

penche sur des études et cherche à comprendre de quelle manière la religion peut se 

transmettre.  

Comment transmet-on la religion "�&¶HVW�XQH�TXHVWLRQ�TXL�SUpRFFXSH�OHV�IDPLOOHV�TXL�

cherchent à transmettre leurs propres croyances à la génération suivante��PDLV�F¶HVW�DXVVL�XQH�

question de société plus globale. Cette problématique HVW� G¶DLOOHXUV� pWXGLpH� HQWUH� DXWUes en 

SV\FKRORJLH��'�/��)ORU�HW�1��)ODQDJDQ�.QDSS�VH�VRQW�SHQFKpV�VXU�O¶LQWHUQDOLVDWLRQ�GHV�YDOHXUV�

religieuses des parents chez leurs adolescents. Leur article Transmission and transaction : 

SUHGLFWLQJ� DGROHVFHQW¶V� LQWHUQDOL]DWLRQ� RI� SDUHQWDl religious values apporte certaines 

réponses quant à ce fonctionnement. Leur approche scientifique met à jour le fonctionnement 

LQWHUQH�G¶XQ�SKpQRPqQH�UHOLJLHX[�SOXV�RX�PRLQV�ULWXDOLVp�TXL�VHPEOH�VXLYUH�XQ�GpURXOHPHQW�

ORJLTXH�� GX� PRLQV� GH� O¶H[WpULHXU�� /HV� DXWHXUV� FRPmencent par mettre en avant le rôle des 

parents comme celui de « primary socializing agents ª��,OV�FRQWLQXHQW�HQ�H[SOLTXDQW�TXH�F¶HVW�

le processus de socialisation ou internalisation qui rend possible cette transmission entre 

parents et enfants. Il y aurait deux grandes tendances dans les théories sur la transmission 

UHOLJLHXVH�� 7RXW� G¶DERUG� XQ� PRGqOH� SOXV� WUDGLWLRQQHO� © cultural transmission model » qui 

implique une transmission allant uniquement dans un sens des parents aux enfants, ces 
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derniers disposant GX� VHXO� FKRL[� G¶DFFHSWHU� RX� QRQ� OHV� YDOHXUV� HQ� TXHVWLRQ�� (QVXLWH�� XQ�

modèle dit « transactional » ou encore « transformational » inspiré de la théorie du 

GpYHORSSHPHQW� FRQVWUXFWLYLVWH� R�� O¶HQIDQW� V¶DSSURSULH� OHV� GRQQpHV� SDUHQWDOHV�� 'DQV� FHWWH�

perspective, OHV�HQIDQWV�VRQW�DXVVL�FRQVLGpUpV�FRPPH�GHV�DJHQWV�DFWLIV�GDQV�O¶LQWHUQDOLVDWLRQ�

au même titre que les parents, alors que dans le premier modèle les enfants jouent un rôle 

passif50. Les auteurs avancent aussi le fait que les familles religieuses vont donner un statut 

de première importance à leurs valeurs religieuses SDU�UDSSRUW�j�G¶autres types de valeurs. Ils 

remarquent aussi que si les parents adhèrent à des comportements religieux tels que la 

participation à des célébrations, des prières ou encore des rituels, alors les enfants auront plus 

de facilité à intégrer ces valeurs et cela transparaitra dans leur comportement. Dans tous les 

cas, les croyances des parents auront toujours un impact important sur celles de leurs 

adolescents51. 

« Findings suggest that parent-adolescent conversations were more emotionally 

positive for youth and parents when they were youth centered and less emotionally positive 

when parent centered. Parents and adolescents reported that when religious conversation was 

focused on the DGROHVFHQW� FKLOG¶V� QHHGV� DQG� LQWHUHVWV�� WKH� DGROHVFHQWV� ZHUH� HQJDJHG��

interested, and enjoyed discussing religion. In contrast, when the conversations were tailored 

PRUH�WR�WKH�SDUHQWV¶�GHVLUHV�DQG�QHHGV��WKH�DGROHVFHQWV�ZHUH�PRUH�OLNHO\�WR�EH�GLVHQJDJHG�Dnd 

uninterested. The following sections provide data illustrating the processes in parent-centered 

and youth-centered conversations.52 » 

Cette citation montre bien que le « modèle transactional » décrit plus haut est plus 

HIILFDFH�TXDQG�LO�V¶DJLW�GH�WUDnsmettre des valeurs religieuses. Ces données peuvent éclairer le 

débat de ce mémoire. En effet, si la participation des adolescents à leur propre éducation 

                                                 
50 D. L. FLOR et N. FLANAGAN KNAPP, Transmission and Transaction: Predicting Adolescent Internalization of 

Parental Religious Values, p. 627. 
51 D. L. FLOR et N. FLANAGAN KNAPP, Transmission and Transaction: Predicting Adolescent Internalization of 

Parental Religious Values, p. 628. 
52 D. C. DOLLAHITE et J. Y. THATCHER, Talking about Religion : How Highly Religious Youth and  

Parents discuss Their Faith, p. 625. 
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UHOLJLHXVH� HVW� UHFRQQXH� FRPPH� pWDQW� SOXV� HIILFDFH�� RQ� SRXUUDLW� V¶DWWHQGUH� j� FH� TXH� FH� VRLW�

aussi le cas FRQFHUQDQW� OHXUV� GURLWV� UHOLJLHX[�� 'RQQHU� O¶RSSRUWXQLWp� aux plus jeunes de 

GLVFXWHU�GH�OHXU�OLEHUWp�UHOLJLHXVH�Q¶HQWUDLQHUDLW�SDV�IRUFpPHQW�XQH�SHUWH�GH�UHOLJLRVLWp�RX�GH�

contrôle de la part des parents. De toute façon l¶LQIOXHQFH� GHV� SDUHQWV� GDQV� OD� UHOLgion de 

O¶HQIDQW�UHVWH�GpWHUPLQDQWH�� 

 

Religions traditionnalistes et psychologie individuelle  

Dans leur article Talking about Religion, How Highly Religious Youth and Parents 

Discuss their Faith David C. Dollahite et Jennifer Y. Thatcher, remarquent que certains 

adolescents venant de religions traditionnelles comme les Témoins de Jéhovah, les Saints des 

'HUQLHUV�-RXUV�� OHV�PXVXOPDQV�RX�HQFRUH�OHV�MXLIV�RUWKRGR[HV�IRQW�SDUW�G¶XQ�VHQV�GX�GHYRLU�

HQYHUV�O¶DXWRULWp�SDUHQWDOH��&HOD�GLW��O¶pWXGH�QH�UDSSRUWH�SDV�de réelles différences constantes 

entre les croyances plus traditionnelles et celles plus progressistes53. Ce sentiment de devoir 

des enfants envers leurs parents est rarement mentionné dans les recherches sur le sujet. On 

parle plus facilement de devoir deV�SDUHQWV�G¶pOHYHU�FRUUHFWHPHQW�OHXUV�HQIDQWV�� 

Pour George W. Rosenfeld dans son article Identifying and intergrating helpful and 

harmful religious beliefs into psychotherapy la religion et la spiritualité peuvent même être 

GHV� LQIOXHQFHV� IDYRUDEOHV�GDQV� OH� WUDLWHPHQW�GH�PDODGLHV�PHQWDOHV��7RXW�G¶DERUG�SDUFH�TXH�

O¶DSSDUWHQDQFH� j� XQH� DVVRFLDWLRQ� UHOLJLHXVH� GRQQH� DFFqV� j� XQ� VRXWLHQ�� TX¶LO� VRLW� ILQDQFLHU��

matériel ou moral. Il peuW�V¶DJLU�GH�FRQVHLOV��G¶DFWLYLWps socialisantes, thérapeutiques «�2XWUH�

O¶DLGH�GH�OD�FRPPXQDXWp��OHV�HQVHLJQHPHQWV�GHV�UHOLJLRQV�VRQW�SDUIRLV�EpQpILTXHV�DX[�SDWLHQWV��

qui trouvent réconfort dans la prière, la possibilité du pardon « Malgré des effets positifs, il 

remarque que la religion peut aussi être négative FKH]�FHUWDLQV�SDWLHQWV��/D�UHOLJLRQ�Q¶HVW�SDV�

toujours ouverte à la réflexion sur soi-PrPH�� 0DLV� HOOH� SHXW� DXVVL� rWUH� j� O¶RULJLQH� de 

                                                 
53 D. C. DOLLAHITE et J. Y. THATCHER, Talking about Religion : How Highly Religious Youth and Parents 

discuss Their Faith, p. 627. 
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SUREOqPHV�� QRWDPPHQW� DX� QLYHDX� GHV� QRPEUHXVHV� LQWHUGLFWLRQV�� O¶KRmosexualité, 

O¶DYRUWHPHQW��OH�VH[H�DYDQW�OH�PDULDJH�SRXU�Q¶HQ�FLWHU�TXH�quelques-uns54. 

  

                                                 
54  George W. ROSENFELD, Identifying and Integrating Helpful and Harmful Religious Beliefs into 

Psychotherapy, dans Psychotherapy Theory, Research, Practice, Training, 47, 4 (2010), p. 512-526 (ici p. 513). 
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Chapitre 2 : La liberté des paUHQWV�RX�OD�OLEHUWp�GH�O¶HQIDQW 
 

'URLWV�GHV�SDUHQWV�TXDQW�j�O¶pGXFDWLRQ�UHOLJLHXVH�GH�OHXUV�HQIDQWV 

/D�UHOLJLRQ�GHV�SDUHQWV�RX�O¶DEVHQFH�de religion et même la différence de religions des 

GHX[� SDUHQWV� VRQW� GHV� SDUWLHV� LQWpJUDQWHV� GH� O¶LGHQWLWp� GH� O¶HQIDQW� DX� PrPH� WLWUH� TXH� VRQ�

ethnicité ou son sexe. &H�Q¶HVW�SDV�XQH�GpFLVLRQ�TXL�UHYLHQW�j�O¶HQIDQW�PDLV�ELHQ�XQH�SDUWLH�GH�

son identité qui lui est attribuée à sa naissance ou plus tard par ses parents. Ces derniers 

disposent, en effet, GX� GURLW� G¶pOHYHU� OHXUV� HQIDQWV� FRPPH� LOV� O¶HQWHQGHQW� VRXV� UpVHUYH� GH�

respecter la loi. La logique veut que les parents souhaitent le meilleur pour leurs enfants, et 

cela concerne aussi la religion. En transmettant leur religion, ils choisissent de montrer à la 

génération future la voie qui, à leur sens, est la plus adaptée, peut-être la seule vraie. De 

manière générale, qui pourrait blâmer ces parents "�0DLV�VL� O¶RQ�VH�SHQFKH�VXU�GHV�FDV�SOXV�

spécifiques, la société a vite fait de juger les parents qui transmettent des concepts religieux 

considérés comme alternatifs ou extrémistes ou encore trop exclusifs, en soi des concepts qui 

sortent du cadre général de la société occidentale. Que ce soit à tort ou à raison, il est 

nécessaire de décortiquer pourquoi ces jugements sont admis. 

« Article 14 refers specifically to the obligation of the states to respect the rights and 

duties of parents to provide direction to the child. Parental rights are mentioned in regard to 

freedom of religion. They are not mentioned in articles regarding other rights of the child, 

such as rights of expression, assembly and privacy. Why this difference? If the reason is the 

relative immaturity of the child to make his or her own decisions and exercise autonomous 

choice, this reason applies to many other rights. However, regarding religion the parents are 

seen as having a right to shape their child's identity. In this, this right is different from other 

rights such as freedom of speech or freedom of assembly of the child.55 » 

Comme le fait UHPDUTXHU�$QDW�6FROQLFRY��O¶DUWLFOH����GH�OD Convention Internationale 

UHODWLYH�DX[�'URLWV�GH� O¶(QIDQW�SRVVqGH�XQ�VWDWXW�SDUWLFXOLHU�TXL�SHUPHW�DX[�SDUHQWV�G¶DYRLU�

OHXU� PRW� j� GLUH� VXU� O¶pGXFDWLRQ� UHOLJLHXVH� GH� OHXUV� HQIDQWV�� &H� GURLW� YD� PrPH� SOXV� ORLQ��
                                                 
55 A. SCOLNICOV, 7KH�&KLOG¶V�5LJKW�WR�5HOLJLRXV�)UHHGRP�DQG�)RUPDWLRQ�RI�,GHQWLW\, p. 252. 
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puisque dans la majorité des cas, la religion des parents est imposée aux enfants, ce qui sans 

être forcément négatif et qui SHXW� SDUDvWUH� GDQV� O¶RUGUH� GHV� FKRVHV�� DPqQH� j� OD� TXHVWLRQ�

suivante �� TXHO� FKRL[� O¶HQIDQW� D-t-il vraiment quant à sa religion. Même si en théorie, il 

dispose du droit de choisir, la réalité peut en être très éloignée. Puisque les parents disposent 

pJDOHPHQW�GX�GURLW�j�OD�UHOLJLRQ�HW�GH�FHOXL�G¶pGXTXHU�OHXUV�HQIDQWV�FRPPH�LOV�O¶HQWHQGHQW, la 

liberté religieuse des enfants sera toujours limitée par celle de leurs parents. On pourrait 

PrPH�DOOHU�SOXV�ORLQ�HW�SUHQGUH�HQ�FRPSWH�O¶LQIOXHQFH�GH�OD��FRPPXQDXWp�UHOLJLHXVH�j�ODTXHOOH�

O¶HQIDQW�DSSDUWLHQW��/H�SUREOqPH�Q¶HVW�SDV�VHXOHPHQW�G¶RUGUH�IDPLOLDO��&¶HVW�SRXU�FHWWH�UDLVRQ�

que ce mémoire étudiH� OD� OLEHUWp� UHOLJLHXVH� GH� O¶HQIDQW� DX� WUDYHUV� FHOOH� GHV� PLQRULWpV�

UHOLJLHXVHV�� /D� UHOLJLRQ� GDQV� ODTXHOOH� O¶HQIDQW� YD� QDvWUH� DXUD� XQ� U{OH� GpWHUPLQDQW� VXU� VD�

capacité à exercer ce droit et sous quelles conditions. Cette remarque ne cherche pas à 

montrer du doigt les minorités religieuses ou à généraliser leurs positions.  

7RXMRXUV�VHORQ�$QDW�6FROQLFRY��OD�UHOLJLRQ�GDQV�ODTXHOOH�O¶HQIDQW�HVW�pOHYp�QH�SRVH�SDV�

de réel problème au sein de la cellule familiale tant que les parents sont en accord sur ce 

thème.56 &HWWH�DIILUPDWLRQ�SHXW�VHPEOHU�pYLGHQWH�SRXUWDQW�HOOH�Q¶HQ�UHVWH�SDV�PRLQV�SHUWLQHQWH�

et amène différentes réflexions sur le sujet en question ici. A. Scolnicov utilise notamment le 

WKqPH�GH�O¶DGRSWLRQ�HW�GH�O¶pGXFDWLRQ�pour illustrer son propos. Certains problèmes peuvent 

apparaître suite à un divorce ou encore lorsque les parents ne constituent pas un couple 

UHOLJLHXVHPHQW�KRPRJqQH��(Q�HIIHW��TXDQG�OHV�SDUHQWV�Q¶RQW�SDV�OD�PrPH�UHOLJLRQ�FHOD�D�GHV�

conséquences spécifiques sur la transmission de la religion mais provoque parfois des 

conflits comme présentés dans le chapitre deux de la troisième partie. 

Les parents ont un rôle primordial dDQV�OD�YLH�GH�OHXU�HQIDQW��OD�VRFLpWp�DWWHQG�G¶HX[�

TX¶LOV�FKRLVLVVHQW�j�OD�SODFH�GH�OHXUV�HQIDQWV�HQ�DWWHQGDQW�TXH�FHV�Gerniers soient capables de 

décider par eux-mêmes. Donner plus de liberté de choix aux enfants, limite forcément celle 

de leurs parents, cela peut même sembler contre-nature. Avant de mettre en avant les droits 

GH�O¶HQIDQW��LO�IDXW�VH�SHQFKHU�VXU�OHV�UDLVRQs qui se cachent derrière ce rôle parental presque 

sacré.   

                                                 
56 A. SCOLNICOV, 7KH�&KLOG¶V�5LJKW�WR�5HOLJLRXV�)UHHGRP�DQG�)RUPDWLRQ�RI�,GHQWLW\, p. 253. 
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« The usual justifications for parental rights fall into three categories, based on the 

interests they invoke �� ��� FKLOGUHQ¶V� LQWHUHVWV� LQ� LQWLPDWH� UHODWLRQVKLSV� DQG� LQ� UHFHLYLQJ�FDUH�

from those who know them best and care most about them �����SDUHQW¶V�LQWHUHVWV�LQ�LQWLPDWH�

relationships and in molding a new life in accordance with their ideals �����VRFLHW\¶V�LQWHUHVWV�

in pluralism and in the family as an essential building block of democratic culture.57 » 

Les trois raisons présentées ci-dessus reprennent des concepts analysés dans la première 

partie. /¶LQWpUrW�GHV�GUoits des parents est avantageux pour trois catégories de personnes : les 

enfants, les parents, et la société. /HV�HQIDQWV�SDUFH�TX¶LOV�GLVSRVHQW�GX�GURLW�G¶rWUH�pOHYpV par 

leurs parents, lesquels sont généralement les plus aptes à décider de ce qui est le mieux pour 

leur descendance��0rPH�VL�F¶HVW�FH�Q¶HVW�SDV�WRXMRXUV�OH�FDV��FHOD�SHXW�MXVWHPHQW�UHSUpVHQWHU�

un contre-argument pour le droit des parents. Le deuxième argument met en évidence le droit 

TX¶j�XQ�LQGLYLGX�G¶pOHYHU�VD�GHVFHQGDQFH�VHORQ�VHV�SURSUHV�FUR\DQFHV�HW�SULQFLSHV��2XWUH�OH�

VRUW�GHV�HQIDQWV�� F¶HVW�XQ�GURLW�KXPDLQ� IRQGDPHQWDO�TXH�GH�SRXYRLU�pOHYHU�VHV�HQIDQWV� VDQV�

réelles intHUIpUHQFHV�GH�O¶État RX�G¶DXWUHV�LQGLYLGXV��SRXU�DXWDQW�TXH�OD�ORL�VRLW�UHVSHFWpH� La 

WURLVLqPH�UDLVRQ�FLWpH�SUHQG�HQ�FRPSWH�O¶LQWpUrW�VRFLpWDO�GX�GURLW�SDUHQWDO��En effet, la société 

Q¶DWWHQG�SDV� VHXOHPHQW� GHV�SDUHQWV�TX¶LOV� pOqYHQW� OHXUV� HQIDQWV�� HOOH� OHur demande aussi de 

former la génération suivante à devenir de bons citoyens. Les parents ont donc un rôle qui 

dépasse clairement les limites de la famille, ce qui est à la fois leur droit et leur devoir ; ce 

rôle HVW�G¶DLOOHXUV�répertorié dans des textes constitutionnels du monde entier.  

« More than 120 national constitutions recognize that parenthood includes both a 

right and a duty on the part of the parents to educate their children, including to direct their 

moral and religious upbringing, and to raise them to be responsible individuals and good 

citizens.58 » 

Selon Lynn D. Wardle, le rôle des parents est un des droits constitutionnels les plus répandus 

GDQV� OHV�1DWLRQV� GX�PRQGH� HQWLHU�� 6XU� ���� FRQVWLWXWLRQV� G¶États reconnus par les Nations-

Unis en 2011, 173 mentionnent spécifiquement la relation parents-enfants. Les enfants 
                                                 
57 James G. DWYER, 3DUHQW¶V�5HOLJLRQ� DQG�&KLOGUHQ¶V�:HOIDUH ��'HEXQNLQJ� WKH�'RFWULQH� RI�3DUHQW¶V�5LJKWV, 

dans California Law Review, 82, 6 (1994), p. 1371-1447 (ici p. 1373). 
58 L. D. WARDLE, The jurisprudence of parenting and the influence of religion on effective parenting, p. 445. 
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EpQpILFLHQW� G¶XQH� SURWHFWLRQ� VSpFLDOH� GDQV� XQ� PLQLPXP� GH� ���� États. Enfin plus de 120 

constitutions accordent aux parents un droit et imposent un devoir d¶pOHYHU leurs enfants, y 

compris en termes G¶pGXcation religieuse et morale59. Cette reconnaissance dans le monde 

HQWLHU�GX�GURLW�SDUHQWDO��HQ�IDLW�XQ�DGYHUVH�LPSRUWDQW�GDQV�OD�OLEpUDWLRQ�GH�O¶HQIDQW��&H�QH�VRQW�

pas seulement les mentalités et les lois TX¶LO�IDXW�faire évoluer mais aussi un rôle considéré 

comme quasiment sacré.  

Outre les droits des parents sur leurs enfants, il faut aussi se pencher sur la manière 

dont les parents peuvent utiliser leurs droits et ceux de leurs enfants pour servir leurs intérêts 

et défendre leurs choix. Ils cherchent à transmettre leur religion mais aussi leur manière de 

voir le monde, ce qui peut potentiellement limiter celui de leurs enfants. Dans son article 

Freedom of religion and children, Hugh LaFollette se penche sur cet autre point du débat sur 

la liberté de religion des enfants face à leurs parents. En effet, au lieu de se demander si les 

parents ont le droit de contrôler la religion de leurs enfants��LO�VH�GHPDQGH�MXVTX¶j�TXHO�SRLQW�

ils peuvent les protéger voire même les empêcher de rentrer en contact avec des croyances et 

concepts différents TX¶HX[� Q¶DSSURXYHUDLHQW pas. Ce qui est en quelque sorte une manière 

d'ostraciser les enfants en les privant de libertés. Dans cette partie, il s'agira de montrer 

comment les parents protègent la liberté de religion de leurs enfants et la leur en même temps 

HW�GDQV�TXHOOH�PHVXUH�FHOD�SHXW�GpERXFKHU�VXU�XQ�FRQIOLW�G¶LQWpUrWs. Protéger ces enfants du 

monde extérieur peut être vu sous différents jours et n'est pas nécessairement bien considéré 

par le reste de la société. Il est bien souvent difficile de faire la part des choses quand il s'agit 

de libertés religieuses. En effet, réussir à dissocier la liberté de religion des parents de celle 

de leurs enfants Q¶HVW�TX¶XQ�SUREOqPH��&RPPHQW�appliquer cette liberté de religion dans une 

société qui prône des valeurs parfois opposées à la religion telles que le sécularisme, 

l'ouverture, le libre-arbitre... Comment sans limiter la liberté de religion de certains, il est 

possible de donner le meilleur de ce que la société peut offrir à tous ses citoyens. Sans 

chercher à résoudre de telles questions, ce chapitre tente de montrer différents dilemmes 

TX
HOOHV�SRVHQW��SDU�H[HPSOH�OD�GLIILFXOWp�SRXU�XQ�HQIDQW�GH�V¶DSSURSULHU�FH�GURLW�j�OD�UHOLJLRQ�
                                                 
59 L. D. WARDLE, The jurisprudence of parenting and the influence of religion on effective parenting, p. 443-

445.  
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sans O¶LQIOXHQFH�RX�O¶DVVLVWDQFH�GH�VHV�SDUHQWV��1RXV�YHUURQV�QpDQPRLQV�TXH�O¶LQIOXHQFH�GHV�

parents quant aux valeurs religieuses est inévitable. 

 

Les enfants et leurs difficultés pour revendiquer une liberté de religion  

« But even when attention is confined to the European Convention on Human Rights, 

there remain practical problems. The most significant is that it takes a very unusual child to 

come forward and make claims of this kind. Now and then there is the exceptional teenager 

prepared to bring such a challenge. For example, Shabina Begum who was just underwhen 

she, as a strict Muslim, claimed the right to wear a jilbab to school. Admittedly her older 

brother appeared to have been the motivating force behind her application, but their joint 

perseverance took them to the Supreme Court. It is far more common for challenges 

developing the law on children's rights to be brought by adults on children's behalf. These 

must be adults who are strongly motivated to want to protect and promote children. Such 

actions hDYH� D� UHVSHFWDEOH� SHGLJUHH�� >«@� (YHQ� VWURQJO\� PRWLYDWHG� DGXOWV� RIWHQ� IDFH�

considerable practical barriers when attempting to promote children's rights.60 » 

/¶H[HPSOH�GH�FHWWH�DGROHVFHQWH�SHX�RUGLQDLUH�TXL�GpFLGH�GH�GpIHQGUH�VRQ�GURLW�j�OD�UHOLJLRQ�DX�

sein dX�V\VWqPH�VFRODLUH�HVW�XQ�FDV�WUqV�UDUH�GDQV�OH�GRPDLQH�GHV�GURLWV�GH�O¶HQIDQW��(Q�HIIHW��

entreprendre une action en justice pour faire respecter ses GURLWV�HQ�WDQW�TX¶DGXOWH�Q¶HVW�SDV�VL�

simple, on peut par conséquent imaginer le challenge que cela peut représenter pour un 

adolescent, aussi indépendant soit-LO��0rPH�GDQV�O¶DIIDLUH�FL-dessus, une influence familiale, 

son frère, aurait lancé la jeune Shabina Begum sur cette voie. On peut supposer à travers 

cette citation que les enfants ont en réalité besoin des adultes pour représenter leurs droits à la 

religion. Dans les chapitres suivants, on abordera la question des parents qui utilisent le droit 

j�OD�UHOLJLRQ�GH�OHXUV�HQIDQWV�SRXU�UpDIILUPHU�OH�OHXU��,FL��RQ�GpFRXYUH�TXH�O¶DLGH�GH�OD�IDPLOOH�

est peut-être la meilleure chance pour certains enfants de faire respecter leur liberté 

religieuse61.  

                                                 
60 J. FORTIN, &KLOGUHQ¶V�Rights ± Flattering to Deceive?, p. 53. 
61 J. FORTIN, &KLOGUHQ¶V�Rights ± Flattering to Deceive?, p. 53. 
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 8QH�DXWUH�GLIILFXOWp�SHXW�SRWHQWLHOOHPHQW�pPHUJHU�GDQV�FH� W\SH�G¶DIIDLUHV� MXULGLTXHV��

'DQV�OH�FDV�K\SRWKpWLTXH�R��XQ�HQIDQW�GpFLGH�G¶LQWHQWHU�XQH�DFWLRQ�HQ�MXVWLFH�j O¶HQFRQWUH�GHV�

FKRL[�GH�VD�IDPLOOH��8Q�FRQIOLW�IDPLOLDO�RSSRVHUDLW�DORUV�OHV�SDUHQWV�HW�O¶HQIDQW��6L�O¶HQIDQW�QH�

cherche pas à se séparer de ses parents mais bien à décider pour lui-même de sa religion. Par 

exemple, oQ�SRXUUDLW� LPDJLQHU�TX¶XQ�DGROHVFHQW�YHXLOOH� LQWpJUHU�XQH�pFROH�G¶pWDW�HW�QH�SOXV�

rWUH�VFRODULVp�VHORQ�GHV�SUpFHSWHV�UHOLJLHX[�j�OD�PDLVRQ��&H�W\SH�G¶DFWLRQ�SRXUUDLW�FUpHU�XQH�

GLVFRUGH� IDPLOLDOH� TX¶LO� IDXW� SUHQGUH� HQ� FRPSWH� ORUVTX¶RQ� SU{QH� OD� OLEpUDWLRQ� GH� O¶HQIDQW��

&¶HVW�FHUWDLQHPHQW�j�FDXVH�GH�FHV�SUREOqPHV�TX¶LO�H[LVWH�SHX�GH�FDV�R��O¶DGROHVFHQW�HVW�QRQ�

VHXOHPHQW�j�O¶RULJLQH�GH�O¶DIIDLUH�PDLV�YD�DXVVL�j�O¶HQFRQWUH�GHV�FKRL[�GH�VHV�SDUHQWV�� 

Les enfants ne disposeront jamais entièrement du même droit à la religion que les 

adultes. Tout G¶DERUG� SDUFH� TX¶LOV� VHURQW� WRXMRXUV� WULEXWDLUHV� GHV� FKRL[� UHOLJLHX[� GH� OHXUV�

SDUHQWV� HW� GHV� SROLWLTXHV� GH� O¶État dans lequel ils voient le jour. Ensuite parce que leur 

DSSDUWHQDQFH� j� XQ� FHUWDLQ� JURXSH� UHOLJLHX[�GpWHUPLQHUD� HQ� SDUWLH� OHXU� GURLW� j� O¶H[HUFLFe de 

leur religion. Il y aura par exemple dans certains pays, un avantage certain à appartenir à un 

groupe religieux majoritaire voire une religion officiellement reconnue, du moins au niveau 

de la liberté de pratique. En fonction des circonstances, il sera plus ou moins difficile pour un 

enfant de grandir au sHLQ�G¶XQH�PLQRULWp� UHOLJLHXVH�j FDXVH�G¶XQH�SRWHQWielle discrimination 

G¶XQH� SDUW�� 0algré les différentes méthodes de protection mises en place, les minorités 

TXHOOHV� TX¶HOOHV� VRLHQW� HQ� VXELVVHQW� HQFRUH� DXMRXUG¶KXL� OHV� FRQVpTXHQFHV� D¶DXWUH� SDUW� en 

fonction du QLYHDX� G¶ouverture du groupe en question, grandir dans cette minorité est 

difficile. 'DQV�O¶LQWURGXFWLRQ��LO�D�pWp�pWDEOLW�FH�TXL�VH�FDFKDLW�GHUULqUH�O¶DSSHOODWLRQ�© minorité 

religieuse », celles qualifiées de « groupements sectaires » auront potentiellement plus de 

difficultés à faire reconnaître et respecter leurs croyances et pratiques. Les aprioris 

FRQFHUQDQW� FHV� JURXSHV� PLQRULWDLUHV� HW� OD� PHQDFH�� UpHOOH� RX� QRQ� TX¶LOV� UHSUpVHQWHQW� VHURQW�

débaWWXV�GDQV�OD�WURLVLqPH�SDUWLH�GX�PpPRLUH��QRWDPPHQW�DX�WUDYHUV�G¶H[HPSOHV�FRPPH�OHV�

Témoins de Jéhovah.  
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Chapitre 3 : $JLU�GDQV�O¶LQWpUrW�GH�O¶HQIDQW�DX�GpWULPHQW�GH�VD�OLEHUWp�

de religion ou de celle de ses parents  

 

/¶LQWpUrW�VXSpULHXU�GH�O¶HQIDQW�HQ�Tuestion  

 /¶H[SHUWLVH�GH�-DQH�)RUWLQ�HVW�LPSRUWDQWH�GDQV�OH�GRPDLQH�GH�OD�OLEHUWp�GH�UHOLJLRQ�GHV�

enfants. La citation ci-GHVVRXV�SHUPHW�G¶pFODLUHU�FHUWDLQV�GRXWes que cette auteure rencontre 

PDOJUp� VRQ� HQJDJHPHQW� HQYHUV� OHV� GURLWV� GH� O¶HQIDQW�� VXUWRXW� HQ� FH� TXL� FRQFHUQH� OHV�

DGROHVFHQWV��6RQ�DSSRUW�PRQWUH�WRXWH�OD�GLIILFXOWp�GH�VH�SRVLWLRQQHU�SRXU�OHV�GURLWV�GH�O¶HQIDQW��

En effet, malgré une volonté de laisser les enfants, du moins les adolescents, faire leurs 

propres choix, la certitude ancrée dans la société TX¶LO� IDXW OHV�SURWpJHU�G¶HX[-mêmes et du 

monde extérieur demeure. 

Admittedly I find it difficult to maintain any consistency over the value of the best 

interests test. >«@� that test now dominates ideas about children's rights, thereby risking 

diluting the very concept. >«@ if we try to limit children's rights by appeals to best interests, 

they may themselves argue that their rights are not worth having ± they are flattering to 

deceive.͒ The topic of adolescents making life-threatening decisions is one to which I 

constantly return, >«@ At one level, I fully appreciate that, as someone who has always 

championed the idea of children having rights, I ought to be more sanguine about the concept 

of adolescent autonomy - albeit in the hands of adolescents who are apparently competent to 

make such decisions for themselves. But on the other hand, I am paternalistic enough to want 

to protect adolescents, however competent, from taking life-threatening decisions before they 

reach majority, on the basis that it is not in their best interests to be allowed to do so.͒ Of 

course I have turned with some relief to those jurisprudential specialists like Michael 

Freeman and John Eekelaar who have propounded learned escape routes from such an 

outcome. Eekelaar, in a seminal article written in 1986, Suggested that in the event of a 

child's autonomy interest conflicting with his or her developmental or basic interest, the latter 

interests should prevail. He justified this view by asserting that few adults would 

retrospectively approve of the exercise of their autonomy interest being allowed to prejudice 

their life-chances in adulthood. Earlier Freeman had adopted a not dissimilar approach. He 

too considered that protection against a teenager reaching decisions which threatened death or 
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serious physical or mental harm to him or her could be justified because this is what we, as 

adults looking back, would want to be shielded against, as children. 62 

Le « Best interest test » dont Jane Fortin parle ci-dessus fait référence à O¶DUWLFOH���GH�

la Convention relative aux GURLWV�GH�O¶HQIDQW�GH�����63. Cet article divisé en trois paragraphes 

est nommé en français « O¶LQWpUrW�VXSpULHXU�GH�O¶HQIDQW ». Le premier paragraphe met en avant 

O¶LQWpUrW�VXSpULHXU�GH�O¶HQIDQW�FRPPH�étant un élément déterminant dans toutes les résolutions 

officielles concernant les enfants. Le deuxième concerne le bien-rWUH�GH�O¶HQIDQW�TXL�GRLW�rWUH�

JDUDQWL�SDU�O¶État tout en respectant les droits de ses gardiens. Enfin, le troisième paragraphe 

V¶LQWpUHVVH� DX[ RUJDQLVPHV� TXL� V¶DVVXUHQW� GH� SURWpJHU� OHV� HQIDQWV, afin que ceux-ci 

correspondent aux standards fixés. Il met en évidence un souci particulier pour les secteurs de 

la santé et de la sécurité surtout au niveau de la quantité et de la qualité du staff concerné et 

G¶XQ� HQFDGUHPHQW� GH� vérification de ces organismes. En bref, cet article insiste sur 

O¶HQJDJHPHQW�GHV�ÉtatV�SDUWLV�j�OD�&RQYHQWLRQ�j�PHWWUH�WRXW�HQ�°XYUH�SRXU�TXH�OHV�GURLWV�GH�

O¶HQIDQW�VRLHQW�UHVSHFWpV��SRXU�TXH�O¶LQWpUrW�GH�O¶HQIDQW�VRLW�DX�FHQWUH�GH�OD�GLVFXVVLRQ�HW�HQILQ�

pour que les garants de la protectiRQ�GH�O¶HQIDQFH�VRLW à même de travailler.  

Jane Fortin se base surtout sur la jurisprudence britannique mais sa réflexion sur le 

concept de « Best interest » est appropriée puisque cette notion est souvent reprise dans les 

                                                 
62J. FORTIN, &KLOGUHQ¶V�Rights ± Flattering to Deceive?, p. 60. 
63 $UWLFOH����LQWpUrW�VXSpULHXU�GH�O¶HQIDQW��GH�OD�&RQYHQWLRQ�UHODWLYH�DX[�GURLWV�GH�O¶HQIDQW�GH�����, en ligne sur 

le site du CRIN : https://www.crin.org/fr/accueil/les-droits-de-lenfant/la-convention/articles/article-3-interet-

superieur-de-lenfant (consulté le 12 août 2017) « 1. Dans toutes les décisions qui concernent les enfants, 

qu'elles soient le fait des institutions publiques ou privées de protection sociale, des tribunaux, des autorités 

administratives ou des organes législatifs, l'intérêt supérieur de l'enfant doit être une considération 

primordiale. 2. Les États parties s'engagent à assurer à l'enfant la protection et les soins nécessaires à son 

bien-être, compte tenu des droits et des devoirs de ses parents, de ses tuteurs ou des autres personnes 

légalement responsables de lui, et ils prennent à cette fin toutes les mesures législatives et administratives 

appropriées. 3. Les États parties veillent à ce que le fonctionnement des institutions, services et établissements 

qui ont la charge des enfants et assurent leur protection soit conforme aux normes fixées par les autorités 

compétentes, particulièrement dans le domaine de la sécurité et de la santé et en ce qui concerne le nombre et 

la compétence de leur personnel ainsi que l'existence d'un contrôle approprié. » 

https://www.crin.org/fr/accueil/les-droits-de-lenfant/la-convention/articles/article-3-interet-superieur-de-lenfant
https://www.crin.org/fr/accueil/les-droits-de-lenfant/la-convention/articles/article-3-interet-superieur-de-lenfant
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UHFKHUFKHV�VXU�OH�GURLW�GH�O¶HQIDQW��'DQV�FH�SDVVDJH� elle se focalise surtout sur le point de vue 

des adolescents. /RUVTX¶RQ� DERUGH� OHV� GURLWV� GH� O¶HQIDQW, il faut prendre en compte deux 

FDWpJRULHV��OHV�HQIDQWV�TXL�PrPH�VL�RQ�VRXKDLWH�TX¶LOV�DLHQW�GHV�GURLWV�QH�VRQW�SDV�UpHOOHPHQW�j�

même de décision par eux-mêmes et les adolescents à qui on accorde davantage de crédit dû 

j� OHXU� GpYHORSSHPHQW� SOXV� DYDQFp�� (QWUH� O¶HQIDQFH� HW� O¶kJH� DGXOWH�� FHV� LQGLYLGXV� sont les 

SUHPLHUV�FRQFHUQpV�SDU�OH�GURLW�GH�O¶HQIDQW��SDUFH�TX¶LOV�VRQW�DXVVL�OHV�VHXOV�j�SRWHQWLHOOHPHQW�

pouvoir les utiliser plus ou moins de leur propre chef. Pourtant, ils ne sont pas encore des 

adultes, il faut donc trouver un équilibre pour que les adolescents puissent profiter 

pleinement de leurs droits sans pour autant les laisser prendre des décisions qui pourraient 

être négatives voire QRFLYHV�SRXU� OHXU�YLH��5HFKHUFKHU� OH�PHLOOHXU� LQWpUrW�SRXU� O¶DGROHVFHQW��

F¶HVW�FKHUFKHU�FHW�pTXLOLEUH�HQ�TXHOTXH�VRUWH��F¶HVW�OLPLWHU�VHV�GURLWV, non pas pour le contrôler 

mais pour le protéger, du moins en théorie.  

/D�SUDWLTXH��FRPPH�VRXYHQW��V¶avère bien plus complexe. En effet, comme le dit Jane 

Fortin plus haut, si leurs droits sont limités par cette recherche du meilleur intérêt, sont-ils 

alors vraiment nécessaires ? /¶DXWHXUe se retrouve face à un problème de taille, même si elle 

défend les droits GHV�DGROHVFHQWV�HW�TX¶HOOH�GpQRQFH� OH�PDQTXH�GH�FRQFUpWLVDWLRQ�GHV�GURLWV�

VSpFLILTXHV�TX¶LOV�OHXU�VRQW�DFFRUGpV��O¶DXWRQRPLH�DGROHVFHQWH�UHVWH�XQ�VXMHW�GpOLFDW��(Q�HIIHW��

peut-on vraiment confier aux adolescents des responsabilités ou des choix qui pourraient 

altérer leur vie, voire la menacer. Partager entre deux points de vue, défendre et protéger, elle 

se penche sur deux autres auteurs Michael Freeman et John Eekelaar. Leurs deux approches 

VH� EDVHQW� VXU� O¶DSSUREDWLRQ� GH� O¶DGXOWH� TXH� GHYLHQGUD� O¶DGROHVFHnt, un adulte qui très 

FHUWDLQHPHQW� DSSURXYHUDLW� UpWURVSHFWLYHPHQW�TX¶RQ� O¶HPSrFKH�GH�SUHQGUH�GHV�GpFLVLRQV�TXL�

pourraient nuire à sa vie, YRLUH� O¶en priver64. Cette perspective semble G¶HPEOpH� ORJLTXH�

SRXUWDQW�HOOH�QH�V¶DFFRUGHUDLW�SDV�IRUFpPHQW�j�Q¶LPSRrte quel individu. Le cas des témoins de 

Jéhovah qui sera pris en exemple plus loin dans ce chapitre peut contredire cette approche. Si 

un adolescent témoin de Jéhovah nécessite une transfusion sanguine. ,O�HVW�SRVVLEOH�TXH�O¶État, 

si les parents en décident autrement, veuille passer outre la liberté religieuse des parents. Aux 

                                                 
64 J. FORTIN, &KLOGUHQ¶V�Rights ± Flattering to Deceive?, p. 60. 
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États-8QLV�� SDU� H[HPSOH� OH� MXJH� UHWLUH� WHPSRUDLUHPHQW� OD� JDUGH� SK\VLTXH� GH� O¶HQIDQW� DX[�

parents et la transmet à un tuteur légal qui permet alors la transfusion pour sauver la vie de 

O¶HQIDQW� HQ�GDQJHU65. Selon les croyances des Témoins de Jéhovah, ces pratiques médicales 

sont prohibées pour raisons religieuses66. Ils se basent sur des passages bibliques qui leur 

prescrivent de se passer de sang comme dans la Genèse 9 �� �� GDQV� O¶Ancien Testament : 

« Seulement la chair avec son âme ±son sang- vous ne devez pas la manger »67 et Actes 15 : 

28,29 dans le Nouveau Testament :  

« &DU� O¶HVSULW� VDLQW� HW� QRXV-PrPHV� DYRQV� MXJp� ERQ� GH� QH� SDV� YRXV� DMRXWHU� G¶DXWUH�

fDUGHDX��VL�FH�Q¶HVW�FHV�FKRVHV-ci qui sont nécessaires : 29  vous abstenir des choses qui ont été 

sacrifiées aux idoles, et du sang, et de ce qui est étouffé, et de la fornication. Si vous vous 

gardez soigneusement de ces choses, vous prospérerez. Portez-vous bien ! ´ ».68 

6HORQ�VHV�SDVVDJHV�� OD� WUDQVIXVLRQ��PDLV�DXVVL� OH�GRQ�G¶RUJDQH�Ht la vaccination sont 

interdits pour les Témoins de Jéhovah. LH� UDSSRUW� G¶DFWLYLWpV� ����-2014 du Centre 

G¶LQIRUPDWLRQ�HW�G¶DYLV�VXU�OHV�RUJDQLVDWLRQV�VHFWDLUHV�QXLVLEOHV��&,$261��rapporte que leur 

position contre OHV�YDFFLQV�DXUDLW�HQWUH�DXWUHV�SURYRTXp� OD�PRUW�G¶XQH� MHXQH�ILOOH�GH����DX[�

Pays-%DV�ORUV�G¶XQ�pSLGpPLH�de rougeole en 2013, ses parents avaient refusé de la vacciner. 

/H�&,$261�SHQVH�TXH�OD�OLEHUWp�GH�UHOLJLRQ�FRPPH�HOOH�HVW�HQYLVDJpH�DFWXHOOHPHQW�V¶RFFXSH�

GDYDQWDJH�GH�O¶LQVWLWXWLRQ�UHOLJLHXVH�TXH�GHV�SHUVRQQHV�TXL�HQ�IRQW�SDUWLH��Elle met avant une 

idée de FKDQJHPHQW�GH�OD�QRWLRQ�GH�OLEHUWp�UHOLJLHXVH�HQWUH�DXWUHV�SRXU�TXH�FH�W\SH�G¶LQFLGHQW�

Q¶arrive plus. Ils proposent de remplacer « liberté de religion » par « liberté de conscience ». 
                                                 
65 Hugh LAFOLLETTE, Freedom of Religion and Children, dans Public Affairs Quarterly, 3, 1 (1989), p. 75-87 

(ici p. 76). 
66 Jerry BERGMAN, 'HDOLQJ�ZLWK�-HKRYDK¶V�:LWQHVV�&XVWRG\�&DVHV��dans Creighton Law Review, 29 (1996), p. 

1483-1516 (ici p.1486). 
67 Pourquoi les Témoins de Jéhovah refusent-ils les transfusions sanguines ?, en ligne sur le site des Témoins de 

Jéhovah : https://www.jw.org/fr/temoins-de-jehovah/faq/temoins-de-jehovah-pourquoi-refus-transfusions-

sanguines/ (consulté le 12 août 2017). 
68 Pourquoi les Témoins de Jéhovah refusent-ils les transfusions sanguines ?, en ligne sur le site des Témoins de 

Jéhovah : https://www.jw.org/fr/temoins-de-jehovah/faq/temoins-de-jehovah-pourquoi-refus-transfusions-

sanguines/ (consulté le 12 août 2017). 

https://www.jw.org/fr/temoins-de-jehovah/faq/temoins-de-jehovah-pourquoi-refus-transfusions-sanguines/
https://www.jw.org/fr/temoins-de-jehovah/faq/temoins-de-jehovah-pourquoi-refus-transfusions-sanguines/
https://www.jw.org/fr/temoins-de-jehovah/faq/temoins-de-jehovah-pourquoi-refus-transfusions-sanguines/
https://www.jw.org/fr/temoins-de-jehovah/faq/temoins-de-jehovah-pourquoi-refus-transfusions-sanguines/
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6HORQ�OH�UDSSRUW��FH�WHUPH�PHWWUDLW�O¶LQGLYLGX en avant et donc le choix personnel du croyant. 

Le CIAOSN cherche j� SUpVHUYHU� O¶LQGLYLGX� HW� VHV� GURLWV� IRQGDPHQWDX[� HW� SDV� XQLTXHPHQW�

celui du groupe69.  

 

Les Témoins de Jéhovah et leur utilisation du principe de liberté religieuse   

Les Témoins de Jéhovah sont le groupe religieux le plus représenté et cité dans ce 

mémoire, surtout dans ce présent chapitre ainsi que dans la troisième partie. La raison est 

simple : OHV�UHFKHUFKHV�PRQWUHQW�TX¶LOV�VRQW�XQ�GHV�JURXSHs religieux les plus proactifs quand 

LO� V¶DJLW� GH� GpIHQGUH� OHXUV� droits à la liberté religieuse. Ils défendent constamment leurs 

libertés religieuses dans les cours de justice américaines entre autres et pas seulement dans 

des cas concernant leurs enfants. Les Témoins de Jéhovah entretiennent des relations plus ou 

moins FRQIOLFWXHOOHV� DYHF� O¶État en général. Ils ont entre autres une histoire plutôt 

tumultueuse avec le gouvernement américain. A la base du problème, un refus catégorique de 

SODLGHU� DOOpJHDQFH� j� O¶État. En effet, les Témoins considèrent toutes actions de ce type 

comme de O¶LGROkWULH�� FHOD� LPSOLTXH� OHXU refus de participer à de nombreuses activités 

citoyennes comme le vote ou le salut au drapeau américain. Ils ne sont pas non plus autorisés 

j�V¶HQJDJHU�HQ�WDQW�TXH�IRQFWLRQQDLUH�GH�O¶État ou militaire. Cette dernière interdiction est à 

O¶RULJLQH�GH�OD�FRQGDPQDWLRQ�GH�OHXU�OHDGHU�GH�O¶pSRTXH�-RVHSK�)UDQNOLQ�5XWKHUIRUG�DLQVL�TXH�

de sept autres membres de la Watch Tower Society par le gouvernement américain. 

(PSULVRQQpV�SDUFH�TX¶LOV�HQWUDYDLHQW�OH�UHFUXWHPHQW�GH�VRldats, condamnés à vingt années de 

prison chacun, ils y resteront neuf mois avant leur appel. Cette expérience ne fera que 

UHQIRUFHU�OD�PpILDQFH�GX�OHDGHU�HW�GRQF�GH�VHV�GLVFLSOHV�HQYHUV�O¶État américain. Inversement, 

elle provoquera aussi une montée de persécutions violentes envers la secte durant le courant 

du XXe VLqFOH�� /¶État DPpULFDLQ� Q¶HVW� SDV� OH� VHXO� j� rWUH� UHQWUp� HQ� FRQIOLW� DYHF� OH� JURXSH�

religieux, les pays musulmans, la majorité des pays communistes, DLQVL�TX¶,VUDsO�QH�VRQW�TXH�

quelques exemples G¶pWDWV�GDQV�OHVTXHOV�OHV�7pPRLQV�GH�-pKRYDK�RQW�UHQFRQWUp�GHV�SUREOqPHV�

                                                 
69 CIAOSN, Rapport bisannuel 2013-2014�� HQ� OLJQH� VXU� OH� VLWH� GX� &HQWUH� G¶,QIRUPDWLRQ� HW� G¶$YLV� VXU� OHV�

Organisations Sectaires Nuisibles : http://www.ciaosn.be/publications.htm (consulté le 12 août 2017) (ici p. 25). 

http://www.ciaosn.be/publications.htm
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voire étaient bannis70. /¶H[HPSOH�OH�SOXV�PDUTXDQW�GH�OHXU�SHUVpFXWLRQ�SDU�XQ�JRXYHUQHPHQW�

HVW�FHOXL�GH�OHXU�VRUW�VRXV�OH�UpJLPH�GH�O¶$OOHPDJQH�1D]LH�� 

Le siège de la Watchtower Bible and Tract Society of New York, inc. est la maison 

mère des congrégations de Témoins de Jéhovah aux États-Unis. Carolyn R. Wah, dans son 

article -HKRYDK¶V� :LWQHVVHV� DQG� &KLOG� &XVWRG\� &DVHV� Ln the United States, 1996-1998, 

rapporte l¶H[LVWHQFH� G¶XQ� GpSDUWHPHnt juridique qui traite non seulement les affaires de la 

société mais offre aussi une aide juridique aux membres et aux avocats de ceux-ci. Le 

département les appuie justement dans les cas où ils doivent défendre leurs pratiques 

UHOLJLHXVHV� DXSUqV� GH� O¶ÉWDW�� 6HORQ� O¶DXWHXUH�� GHV� FDV� FRQFHUQDQW� GHV� SDUHQWV� 7pPRLQV�

remonteraient jusque dans les années 30 et 40. Ils concernaient par exemple le refus de saluer 

le drapeau américain, de la part des parents comme de leurs enfants. Plus tard dans les années 

70 et au début des années 80, des cas GH� JDUGH� G¶HQIDQW� VRQW� DSSDUXV� La capacité des 

Témoins de Jéhovah à être à la fois parent et membre actif de leur religion était remise en 

question. Certains enseignements du groupe religieux, visés dans ces situations, étaient 

FRQVLGpUpV� FRPPH� XQ� IUHLQ� j� OD� VRFLDOLVDWLRQ� GHV� HQIDQWV�� /¶DXWHXUH� FLWH� SDU� H[HPSOH�

O¶LQWHUGLFWLRQ�SRXU�OHV�7pPRLQV�GH�-pKRYDK�GH�FpOpEUHU�OHV�DQQLYHUVDLUHV�RX�HQFRUH�1RsO��Les 

raisons avancées furent considérées comme étant insuffisantes par les cours de justice pour 

UHWLUHU�DX[�SDUHQWV�OH�GURLW�G¶pOHYHU�OHXUV�HQIDQWV��0DLV�j�OD�PRLWLp�GHV�DQQpHV�����FH�VRQW�GHV�

H[SHUWLVHV�GH�VDQWp�PHQWDOHV�HW�G¶DQFLHQV�PHPEUHV�GX�JURXSH�TXL�YRQW�YHQLU� LQIOXHQFer les 

GpFLVLRQV�VXU�OHV�JDUGHV�G¶HQIDQW��&¶HVW�j�FH�PRPent-Oj�TXH�O¶LQWpUrW�DUULYH�VXU�OH�WDSLV�HW�TXH�

le département légal de la société Watchtower décide de prendre en charge la situation en 

accordant un soutien individuel à ses membres menacés. Un questionnaire à remplir émis par 

le département juridique servait à déterminer si les parents en question pouvaient recevoir des 

informations utiles à leur défense (comme des cas déjà jugés à transmettre à leur avocats) de 

la part de ce département ou non. Il cherchait à déterminer VL�F¶pWDLW�ELHQ�OD�UHOLJLRQ�TXL�ptait 

UpHOOHPHQW�UHPLVH�HQ�TXHVWLRQ�GDQV�O¶DFFXVDWLRQ�RX�au contraire XQ�SUREOqPH�G¶XQ�DXWUH�RUGUH�

                                                 
70 J. BERGMAN, 'HDOLQJ�ZLWK�-HKRYDK¶V�:LWQHVV�&XVWRG\�&DVHV, p. 1483-1485. 
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et si la plainte DYDLW�pWp�IDLWH�SDU�GHV�PHPEUHV�DFWLIV�RX�G¶DQFLHQV�PHPEUHV�HW�RX�par des non-

membres71.  

 /RUVTXH�O¶HQIDQW�HVW�HQ�GDQJHU��SDVVHU�RXWUH�OD�liberté de religion en interférant contre 

son gré et/ou celui de ses parents semble justifiable et même logique. Hugh LaFollette 

GpQRQFH�OD�UpWLFHQFH�GHV�MXJHV�DPpULFDLQV�j�LQWHUYHQLU�TXDQG�O¶HQIDQW�HVW�PHQDFp�DXWUHPHQW�

TXH�SK\VLTXHPHQW��6HORQ�OXL��O¶LQWpUrW�GH�O¶HQIDQW�GHYUDLW��rWUH�XQH�SOXV�JUDQGH�SULRULté dans 

les cours américaines. En effet, comment peut-RQ�OLPLWHU�OD�SURWHFWLRQ�G¶XQ�HQIDQW�j�FHOle de 

son intégrité physique, biHQ� TXH� SULPRUGLDOH�� HOOH� Q¶HPSrFKH� SDV� TXH� O¶HQIDQW� SXLVVH� rWUH�

menacé par des dangers tout autres. $OOHU�j�O¶HQFRQWUH�GH�OD�OLEHUWp�UHOLgieuse ne peut jamais 

être aisé PrPH�VL�OD�GpFLVLRQ�VHPEOH�ORJLTXH�HW�TXH�OD�YLH�G¶XQ�HQIDQW�HVW�HQ�MHX��/HV�États-

Unis considèrent la liberté de religion comme étant HVVHQWLHOOH��F¶HVW�XQ�GURLW�Tuasiment sacré 

pour les APpULFDLQV�� /¶LPSRUWDQFH� GH� FHWWH� OLEHUWp� HVW� V�UHPHQW� j� O¶RULJLQH� GH� FH� PDQTXH�

G¶LQWHUYHQWLRQ� GRQW� SDUOH�+XJK� /D)ROOHWWH�� 3RXUWDQW� O¶LQWpJULWp� SK\VLTXH� Q¶HVW� FHUWDLQHPHQW�

SDV� OD� GLPHQVLRQ� GH� O¶HQIDQW� TXL� SXLVVH� rWUH� PHQDFp�� /¶LPSDFt de choix religieux sur la 

SV\FKRORJLH��OD�SHUFHSWLRQ��O¶DYHQLU�GH�O¶HQIDQW�HVW�LPPHQVH�HW�LO�QH�IDXW�SDV�OH�VRXV-estimer72.  

 « Significantly, parenthood rights were, like those of children, developped primarily 

LQ�EDWWOHV�EHWZHHQ� WKH�SDUHQW¶V� LQWHUHVWV�Dnd those claimed for the State, without the third 

factor ± the right (or interest) of the child ± EHLQJ�LQGHSHQGHQWO\�SUHVHQW��:KHQ�WKH�FKLOG¶V�

LQWHUHVWV�DSSHDUHG��WKH\�GLG�VR�LQ�WKH�JXLVH�RI�WKH�6WDWH¶V�LQWHUHVWV�LQ�WKH�FKLOG¶V�ZHOIDUH��$V�

long as childreQ¶V� LQWHUHVWV� DSSHDUHG� LQ� WKH� FRQWH[W� RI� SDUHQWDO� DVVHUWLRQ� RI� FRQVWLWXWLRQDO�

ULJKWV�DJDLQVW�WKH�6WDWH��FKLOGUHQ¶V�LQWHUHVWV�ZHUH�VXEURJDWHG�WR�HLWKHU�WKRVH�RI�WKH�SDUHQWV�RU�

the State, and generally received no distinct recognition.73» 

/HV�GURLWV�GH�O¶HQIDQW�VRQW�GRQF�HQ�UpDOLWp�H[HUFpV�QRQ�SDV�SDU�O¶HQIDQW�OXL-même mais 

SDU�XQH�DXWUH�SDUWLH��OHV�SDUHQWV�RX�O¶État��DX�QRP�GH�O¶HQIDQW��3DUDGR[DOHPHQW��O¶H[LVWHQFH�GH�
                                                 
71 Carolyn R. WAH, Jehovah Witnesses and child custody cases in the United States 1996-1998, dans Review of 

religious research, 42, 4 (2001), p. 372-386 (ici p. 374). 
72 H. LAFOLLETTE, Freedom of Religion and Children, p. 76.  
73 Walter M. BENNETT et Laughlin MCDONALD, Rights of Children, dans The Family Coordinator, 26, 4 (1977), 

p. 333-337 (ici p. 334). 
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droits spécifiques aux enfants, supposés leur donner une voix, ne les aide pas réellement à 

s¶DIILUPHU�SDU�HX[-mêmes. Ils restent dépendants des choix parentaux et/ou étatiques. Même 

si ces derniers sont pris dans leur intérêt, ils ne le sont pas à leur initiative et ne représentent 

pas forcément leur volonté. Ce qui remet en question O¶H[LVWHQFH�même de droits propres à 

O¶HQIDQW. Pourquoi des droits spécifiques si les bénéficiaires de ne sont pas ceux qui en 

jouissent pleinement et librement ? Il est normal que certaines libertés accordées aux mineurs 

ne soient que théoriques et applicables seulemHQW� j� SDUWLU� G¶XQ� FHUWDLQ stade de 

GpYHORSSHPHQW��0DLV�LO�HVW�DXVVL�ORJLTXH�GH�V¶DWWHQGUH�j�FH�TXH�FHUWDLQV�GH�FHV�GURLWV�VRLHQW�

mis en pratique. Or les recherches ne rapportent que très peu de situations lors desquelles 

O¶HQIDQW�HVW O¶DFWHXU�SULQFLSDO��RX DX�PRLQV�O¶LQVWLJDWHXU��'DQV�OD�PDMRULWp�GHV�FDV�FRQFHUQDQW�

OD�OLEHUWp�UHOLJLHXVH��FH�VRQW�OHV�YRORQWpV�GH�SDUHQWV�RX�GH�O¶État qui sont mises en avant. Ce 

qui peut poser un problème G¶RUGUH� pWKLTXH même si ces droits sont utilisés par les 

responsables de O¶HQIDQW� SXLVTXH les conséquences impliquent forcément celui-ci. Il reste 

donc tributaire des choix des SDUHQWV� RX� GH� O¶État, pourquoi donc leur accorder des droits 

spécifiques ? Si on considère que les garants du bien-rWUH� GH� O¶HQIDQW� VRQW� UpHOOHPHQW� j� Oa 

UHFKHUFKH� GX� PHLOOHXU� LQWpUrW� GH� O¶HQIDQW�� OHV� GURLWV� HW� OHV� GHYRLUV� TX¶LOV ont devraient être 

suffisants pour faire respecter leur liberté religieuse. Pourquoi les parents se cachent-ils sous 

le couvert de ceux de leurs enfants ? /¶HQIDQW� D-t-il vraiment été servi par les droits de 

O¶HQIDQW�RX�ELHQ�HVW-il encore davantage contrôler par ces derniers ? Ont-ils une vraie raison 

G¶rWUH�RX�H[LVWHQW-ils seulement pour faire croire à un idéal encore lointain "�'¶XQH�SDUW�� LO�

faut considérer les dérives potentielles de ces droits, qui peuvent être une manière officielle 

de contrôler OH�VRUW�GHV�HQIDQWV�SDU�H[HPSOH�TXDQG�LO�V¶DJLW�GH�UHVWUHLQGre son accès au monde 

extérieur ; d¶DXWUH�SDUW��SHXW-rWUH�TXH�OHV�FULWLTXHV�DWWHQGHQW�WURS�GHV�GURLWV�GH�O¶HQIDQW��$SUqV�

toXW�� OHV�GURLWV�GH� O¶KRPPH�� FRQFHSW bien plus ancien, ne sont même pas encore tout-à-fait 

établis ou pratiqués DXMRXUG¶KXL��/HV� FKDQFHV�TX¶RQW� OHV�GURLWV�GH� O¶HQIDQW� j� V¶DSSOLTXHU�GH�

IDoRQ�DXVVL�XQLYHUVHOOH�TXH�O¶DFFRUG�TX¶LO�OHV�D�YX�QDvWUH�VRQW�DVVH]�PLQFes. Peut-être que le 

WHPSV� VHUD� O¶DOOLp� GH� O¶HQIDQW�� RQ� SRXUUDLW� SDU� H[HPSOH� LPDJLQHU� OD� FUpDWLRQ� G¶RUJDQLVPHV�

accessibles dédiés à aider les mineurs à faire respecter leurs droits. Au début de ce mémoire, 

un parallèle avait été établi entre la libération de la femme et des populations oppressées et la 

OLEpUDWLRQ�GH�O¶HQIDQW��&HV�PRXYHPHQWV�VRQW�SOXV�DQFLHQV�HW�RQW�UpXVVL�j�DWWHLQGUH�XQ�FHUWDLQ�

niveau de reconnaissance dans les lois internationales et nationales en Occident, mais aussi 
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dans la pratique. Pourtant, le sexisme, le racisme, la discrimination envers les femmes et les 

peuples de différentes origines restent G¶DFWXDOLWp��8Q�FKDQJHPHQW�GDQV�OD�ORL��PrPH�V¶LO�HVW�

encore un idéal encore impraticable reste une évolution conséquente��/H�GURLW�GH�O¶HQIDQW�HQ�

est peut-rWUH�HQFRUH�j�XQ�VWDGH�SULPDLUH��0rPH�VL�O¶XWLOLVDWLRQ�GX�GURLW�j�OD�UHOLJLRQ�GH�O¶HQIDQW�

sert indéniablement les parents plus que leurs enfants, F¶HVW�XQ�GpEXW�GDQV�OD�SUDWLTXH�GH�FHWWH�

loi encore récente.  
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Troisième SDUWLH���O¶pGXFDWLRQ�UHOLJLHXVH�IDPLOLDOH�

dans la société 

 

Chapitre 1 : Conceptions et droits des minorités religieuses  

 

Les minorités religieuses  

Dans ce mémoire, le terme de minorités religieuses sera souvent utilisé de préférence 

à celui de sectes, pour la simple raison que ce dernier prête à confusion, ce qui sera expliqué 

dans la seconde partie de ce chapitre. De plus, toutes les minorités religieuses ne sont pas 

considérées comme des sectes par le public, et inversement. Pour clarifier la situation, il est 

important de se pencher sur ces différentes appellations, leurs origines et leurs utilisations. 

Ces minorités religieuses ne représentent pas forcément une minorité partout. En effet, le 

FULWqUH� Q¶HVW� SDV� IRUFpPHQW� JpRJUDSKLTXH� PDLV� ELHQ� JpQpUDO� HW quantitatif. Aussi, la 

représentation TXH�OH�SXEOLF�VH�IDLW�G¶XQe minorité est aussi importante. LH�-XGDwVPH�Q¶HVW�SDV�

forcément considéré comme une minorité religieuse, ni même comme secte, suivant 

notamment le pays, pourtant quantitativement les Juifs ne représentent que 0,2 % de la 

population mondiale74. Le Judaïsme dans son ensemble est considéré comme une religion 

traditionnelle et donc possède, malgré les chiffres, XQ�VWDWXW�VLPLODLUH�j�FHOXL�GH�O¶,VODP�HW�GX�

Christianisme, du moins dans la pensée occidentale. Pourtant, les différentes branches du 

Judaïsme ne connaissent pas toutes les mêmes notoriété et respect. Par exemple les 

                                                 
74 COHEN-AOUAT Elinor, Dans le monde, 1 personne sur 514 est juive ± 0,2% de la population mondiale, en 

ligne sur le site de JSSNews : https://jssnews.com/2012/09/11/dans-le-monde-1-personne-sur-514-est-juive-02-

de-la-population-mondiale/ (consulté le 12 août 2017). 

https://jssnews.com/2012/09/11/dans-le-monde-1-personne-sur-514-est-juive-02-de-la-population-mondiale/
https://jssnews.com/2012/09/11/dans-le-monde-1-personne-sur-514-est-juive-02-de-la-population-mondiale/
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Hassidim75 représentent une secte au sens premier du terme, F¶HVW�j�GLUH�FRPPH�XQH�pFROH de 

pensée et de pratiques particulière au sein G¶un mouvement religieux plus grand. Ils sont 

aussi considérés par le monde extérieur comme une secte au sens négatif et commun du 

terme. Les mormons, qui préfèrent être appelés les Saints, ou Saints de Derniers Jours, sont 

souvent qualifiés de sectes. Pourtant O¶Église SULQFLSDOH��F¶HVW-à-GLUH�O¶Église de Jésus-Christ 

des Saints des Derniers Jours, présente DXMRXUG¶KXL�GDYDQWDJH�GH caractéristiques propres à 

une ÉJOLVH� TX¶j� XQH� VHFWH�� Par contre, certains groupements « dissidents » du mouvement 

mormon comme la FLDS Church76 notamment correspond quant à elle j�O¶LGpH�TX¶RQ�VH�IDLW�

communément G¶XQH� VHFWH. En effet, la FLDS est une Église minoritaire au sein du 

mouvement mormon qui a fait SDUOHU�G¶HOOH�SRXU�Oes déboires de ses leaders avec la justice : 

en effet, son leader et prophète Jeff Warren est actuellement en prison à perpétuité et vingt 

ans supplémentaires pour abus sexuels sur deux mineures. Cette Église, toujours dirigée par 

Jeff Warren, pratique notamment la polygamie et limite fortement les libertés de ses 

membres77. Dans son article Children and Religion une Article 14 UNCRC : A Critical 

Analysis, 6\OYLH� /DQJODXGH� GpQRQFH� OH� PDQTXH� G¶LQWpUrW� DFFRUGp� DX[� IDPLOOHV� HW� DX[�

communautéV�UHOLJLHXVHV�GDQV�OD�OLWWpUDWXUH�VFLHQWLILTXH�VXU�OHV�GURLWV�GH�O¶HQIDQW�HW�OD�UHOLJLRQ��

Elle mentionne une étude comparative de différents mouvements religieux qui montrent 

certaines ressemblances entre certains nouveaux mouvements religieux et des religions 

FRPPH� OHV� 6DLQWV� GHV� 'HUQLHUV� -RXUV�� OHV� 7pPRLQV� GH� -pKRYDK�� OH� 6LNKLVPH�� O¶,VODP�� OH�

&KULVWLDQLVPH��O¶Hindouisme78. Les minorités religieuses ne sont donc pas toujours prises en 

compte dans ce débat même si cela semble pertinent. En illustrant le débat de la liberté 
                                                 
75 Les +DVVLGLP�IRQW�SDUWLH�GH�O¶XOWUD-orthodoxie juive, le mouvement hassid est apparu au XVIIIe en Pologne-

/LWKXDQLH� VRXV� O¶LQIOXHQFH�GX�%(6+7�� OH�%DDO�6KHP�7RY��5DEEL� ,VUDsO� EHQ�(OLH]HU�� .DEEDOH�� µ+DVVLGLVPH� HW�

Mystique juive, en ligne sur le site de Fr.Chabad: 

 http://fr.chabad.org/library/article_cdo/aid/788476/jewish/Kabbale-Hassidisme-et-Mystique-juive.htm 

(consulté le 12 août 2017). 
76 Fundamentalist Church of Jesus Christ of Latter-'D\�6DLQWV��HQ� IUDQoDLV� O¶eJOLVH�)RQGDPHQWDOLVWH�GH�-pVXV-

Christ des Saints des Derniers Jours.  
77 Polygamist leader Warren Jeffs sentenced to life in prison, en ligne sur le site de CNN : 

http://edition.cnn.com/2011/CRIME/08/09/texas.polygamist.jeffs/index.html (consulté le 12 août 2017). 
78 S. LANGLAUDE, Children and Religion under Article 14 UNCRC: A Critical Analysis, p. 477. 

http://fr.chabad.org/library/article_cdo/aid/788476/jewish/Kabbale-Hassidisme-et-Mystique-juive.htm
http://edition.cnn.com/2011/CRIME/08/09/texas.polygamist.jeffs/index.html
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UHOLJLHXVH�GH�O¶HQIDQW�DX�WUDYHUV�GH�FHV�FRPPXQDXWpV��RQ�YRLW�WRXWH�OD�GLIILFXOWp�GH�OD�PLVH�HQ�

pratiquH�GH�O¶DUWLFOH����GH�OD��&RQYHQWLRQ�GH������  

Selon Carole Fink dans son article Minority rights as an international question��O¶LGpH�

de protéger les minorités au niveau international ne date pas du XXe siècle, mais débute bien 

plus tôt en 1648, date du Traité de Westphalie 79 �� ORUVTXH� OH� FRQFHSW� G¶État moderne 

V¶LPSODQWH� HQ� (XURSH�� 6HORQ� &�� )LQN�� F¶HVW� j� FH� PRPHQW-là que les États commencent à 

envisager la protection des minorités. Cette décision est prise pour des raisons plus pratiques 

que morales. En effet, toujours VHORQ� O¶DXWHXUH, les États voulaient avant tout éviter des 

troubles au sein de leurs territoires. À cette époque, les autorités étatiques réalisent que leurs 

populations ne seront jamais totalement homogènes. Et elles prennent également conscience 

que les minorités FRQWLQXHURQW� GH� SHUVLVWHU� DX� VHLQ� G¶XQH� PDMRULWp� TXL� QH� OHV� DFFHSte pas 

forcément, ce qui en soi pourrait engendrer des troubles. Pour éviter ces situations de conflits 

HW�HPSrFKHU�TX¶HOOHV�SXLVVHQW�GpJpnérer et se généraliser, les États vont choisir de protéger 

OHV�PLQRULWpV��0DOJUp�WRXW��O¶DXWHXUe fait remarquer le manque certain de règles à suivre pour 

mettre en place cette idée de protection80. Carole Fink rapporte aussi une autre difficulté 

avancée par un autre auteur Dragolioub Krstitch dans son article Les Minorités, l'État et la 

Communauté Internationale��&HWWH�FLWDWLRQ�GRQQH�XQ�DSHUoX�JpQpUDO�GHV�PLQRULWpV�j�O¶pSRTXH�� 

« The development of international minority protection was also impeded by the 

complexity of the problem. Across the continent, Europe's numerous minorities differed from 

each other in significant ways. Some were recent, others ancient inhabitants. Some were 

compact, others dispersed. Some had been absorbed by the ruling people, others had not. 

Some had nearby mother countries alert to opportunities and prepared to intervene, others had 

none. Some groups resided among other minorities, others stood alone. Some occupied 

                                                 
79 « Traités conclus en 1648 entre l'empereur Ferdinand III, la France, la Suède et leurs alliés respectifs pour 

mettre fin à la guerre de Trente Ans. » Traités de westphalie, en ligne sur le site de Larousse: 

http://www.larousse.fr/encyclopedie/divers/trait%C3%A9s_de_Westphalie/149773 (consulté le 1 août 2016). 
80  Carole FINK, Minority rights as an international question, dans Contemporary European History, 9, 3 (2000), 

p. 385-400 (ici p. 385-386). 

http://www.larousse.fr/encyclopedie/divers/trait%C3%A9s_de_Westphalie/149773
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favoured, or at least protected positions, however transitory, others were subordinated by law 

or by custom.81 » 

Au XIXe siècle, lors du Congrès de Vienne en 181582, la situation des minorités est 

encore une fois mise sur le tapis des discussions internationales. Les groupes nationaux 

comme les Polonais résidant en Autriche, en Russie ou encore en Prusse se voient attribuer le 

statut de protecteurs de minorités. LH�7UDLWp�VWLSXOH�G¶DLOOHXUV�TXH�FHV�WURLV�SD\V�GRLYHQW�OHXU�

permettre de préserver leur nationalité��0DOJUp�FHWWH�GpFLVLRQ�HW�G¶DXWUHV�FRQFHUQDQW�OH�GURLW�

du peuple juif, C. Fink mentionne un manque certain de précision quant à la mise en vigueur 

de ces décisions, sûrement causé par le déséquilibre entre avantages et inconvénients de 

PHWWUH� HQ� SODFH� FH� W\SH� GH� UpJOHPHQWDWLRQV�� (Q� HIIHW�� j� O¶pSRTXH�� OHV� GLIIpUents États 

européens se confrontaient à plus des risques que de bénéfices en essayant de protéger leurs 

minorités. (Q� FRQVpTXHQFH�� GDQV� OD� SUDWLTXH�� OHV�PLQRULWpV� Q¶RQW� SDV� pWp� VL� ELHQ�SURWpJpHV��

PDOJUp�OH�GpEXW�G¶HIIRUWV�LQWHUQDWLRQDX[�lancés à cet effet83.  

/D� 3UHPLqUH� *XHUUH� 0RQGLDOH� Q¶DXUD� SDV� DPpOLRUp� OD� VLWXDWLRQ� GpMj� SUpFDLUH� GHV�

PLQRULWpV�G¶(XURSH��/HV�GLVFXVVLRQV�j�O¶pSRTXH�VH�FHQWUDLHQW�GDYDQWDJH�VXU�OH�FRQFHSW�G¶DXWR-

détermination plutôt que sur celui des droits des minorités religieuses. &¶HVW�DX terme de la 

Grande Guerre que les premiers traités concernant les minorités sont écrits. Les grandes 

puissances victorieuses GH� OD�JXHUUH�� OD�)UDQFH�� O¶$QJOHWHUUH�HW� OHV�États-Unis vont traiter le 

cas des minorités pour des raisons encore une fois plus prDWLTXHV�TX¶KXPDLQHV��(Q�������XQ�

nouveau système est lancé pour la protection des minorités par la Société des Nations. Il sera 

G¶DFWXDOLWp�MXVTX¶j�O¶pFODWHPHQW�GH�OD�6HFRQGH�*XHUUH�0RQGLDOH��HW�FKHUFKDLW�j�IDLUH�UHVSHFWHU�

                                                 
81 Dragolioub Krstitch, Les Minorités, l'État et la Communauté Internationale (Paris: Rousseau, 1924); John W. 

Chapman and Alan Wertheimer, Majorities and Minorities (New York and London: New York University Press, 

1990). Comme rapporté dans C. FINK, Minority rights as an international question, dans Contemporary 

European History, 9, 3 (2000), p. 385-400 (ici p. 386). 
82« Congrès prévu par le premier traité de Paris (30 mai 1814) pour réorganiser l'Europe après la chute de 

Napoléon et réuni à Vienne (Autriche). » Congrès de Vienne, en ligne sur le site de Larousse :  

http://www.larousse.fr/encyclopedie/divers/congr%C3%A8s_de_Vienne/148853 (consulté le 1 août 2016).  
83 C. FINK, Minority rights as an international question, p. 386-387. 

http://www.larousse.fr/encyclopedie/divers/congr%C3%A8s_de_Vienne/148853
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le traité sans pour autant causer de vagues dans les groupes minoritaires ou dans les Nations 

dont elles faisaient partie, il se présentait sous forme de concile. Ce système Q¶DUULYDLW�SDV�j�

concilier les différentes préoccupations des trois parties en question, les minorités, les 

Nations minoritaires et la communauté internationale84.  

Après la Seconde Guerre Mondiale, les Nations-Unies succèdent à la Société des 

Nations et ne souhaitent pas relancer le débat sur la protection des minorités qui semble être 

écartée par le reste du monde. « Led by the US delegation, the drafters renounced the notion of 

group rights and identity and embraced the broader category of human rights. Neither the UN Charter 

(1945) nor the Universal Declaration of Human Rights (1948) mentioned the protection of religious 

and national minorities. »85 

 

Minorités religieuses vs. Mouvements sectaires 

/H� &HQWUH� G¶,QIRUPDWLRQ� HW� G¶$YLV� VXU� OHV� 2UJDQLVDWLRQV� 6HFWDLUHV� 1XLVLEOHV� RX�

CIAOSN constate dans son rapport bisannuel de 2013-2014 différentes problématiques 

DXWRXU� GH� OD� QRWLRQ� GH� VHFWH�� 7RXW� G¶DERUG�� LO� VHPEOH� TXH� OD� UHFKHUFKH� DFDGpPLTXH� VXU� OD�

question soit compromise dans les mentalités. Le public reprocherait aux sectes et aux 

mouvements rHOLJLHX[�G¶DYRLU�XWLOLVp�OD�UHFKHUFKH�j�WRUW�GDQV�OH�EXW�GH justifier leurs actions. 

Les conclusions de recherche universitaires seraient remaniées pour servir les intérêts des 

sectes. Ensuite, le rapport indique que, malgré toute une série de disciplines scientifiques 

attelées à la tâche de définir un concept de secte identifiable par la population, les experts ne 

soient pas encore parvenus à une définition partagée et complète. De plus, il semble que les 

GLIIpUHQFHV�G¶RSLQLRQV�VXU�OD�TXHVWLRQ�VHFWDLUH au sein du monde universitaire sèment un réel 

GRXWH�TXDQW�j�O¶LGHQWLILFDWLRQ�HW�OH�QLYHDX�GH�GDQJHURVLWp�G¶XQH�VHFWH��&¶HVW�HQ�VH�EDVDQW�sur le 

UDSSRUW�G¶HQTXrWH�SDUOHPHQWDLUH�EHOJH�GH������TXH�OH�&,$261�GpGXLW�FH�SUREOqPH�GH�IRQG��

Toujours grâce à cette enquête, les auteurs du rapport du CIAOSN reprennent deux 

catégories : les théoriciens et les praticiens. Les premiers ont souvent une vision en lien avec 

                                                 
84 C. FINK, Minority rights as an international question, p. 387-395 
85 C. FINK, Minority rights as an international question, p. 395. 
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la discrimination des sectes, un mot péjoratif en soi pour les nouveaux mouvements religieux. 

Les seconds JDUGHQW�XQH�SRVLWLRQ�SDUDOOqOH�j�O¶RSLQLRQ�SXEOLTXH�HW�FKHUFKHQW�j�GpQRQFHU�OHV�

LQFRQYpQLHQWV�G¶DSSDUWHQLU�j�XQH�VHFWH��&HWWH�VLWXDWLRQ�UHQG� OH�FRQFHSW�GH�VHFWH�HQFRUH�SOXV�

incertain pour la collectivité86. 

Il y aurait, en effet, trois façons, suivant les études universitaires sur le sujet, de 

considérer les sectes ou groupes sectaires �� OHV� VHFWHV� V¶RSSRVHQW� aux religions sur base de 

leurs intérêts autres que FHX[�G¶rWUH reliés directement à des questions religieuses ; les sectes 

VRQW�GHV�UHOLJLRQV�QRXYHOOHV�TXH�OHV�VRFLpWpV�GDQV�OHVTXHOOHV�HOOHV�V¶LPSODQWHQW�QH�VDYHQW�SDV�

comment appréhender �� HW� WURLVLqPHPHQW� WRXWHV� OHV� UHOLJLRQV� VRQW� j� FRQVLGpUHU� DXMRXUG¶KXL�

G¶XQ�SRLQW�GH�YXH�VHFWDLUH��YX�OHV�GpPDUFDWLRQV�TX¶HOOHV construisent entre elles et les sociétés 

environnantes87. Pour Vassilis Saroglou et Delphine Crommelynck, dans son article « De la 

dangerosité sectaire : perceptions et déterminants » : 

 « >F@HV� WURLV� SHUVSHFWLYHV� >«@� SHXYHQW� rWUH� WDQW{W� RSSRVpHV�� WDQW{W� YXHV� FRPPH�

complémentaires. En adoptant une perspective de psychologie de la religion, nous avons 

VRXWHQX�O¶LGpH�VHORQ�ODTXHOOH�OHV�JURXSHV��VRXYHQW�GLWV�VHFWDLUHV��VRQW�GHV�JURXSHV�UHOLJLHX[�j�

part entière, la dimension sectaire constituant une tendance, qui peut, éventuellement, 

caractériser tout groupe religieux, à un moment de son histoire (Saroglou, Buxant, Casal- 

fiore, Christians, Jaspard, 2004).88 » 

&HWWH� FLWDWLRQ� PRQWUH� ELHQ� WRXWH� OD� GLIILFXOWp� G¶XWLOLVHU� OH� PRW� VHFWH, le terme de minorité 

religieuse a donc pWp�SUpIpUp�GDQV�FH�PpPRLUH�j�G¶DXWUHV�DSSHOODWLRQV�FRPPH�FHOOHV�GH�VHFWHV��

dérives sectaires ou QRXYHOOHV�UHOLJLRQV�HW�FH�SRXU�SOXVLHXUV�UDLVRQV��7RXW�G¶DERUG��OD�PLQRULWp�

religieuse ne comprend pas seulement les sectes ou les nouveaux mouvements religieux mais 

ELHQ� WRXV� OHV� JURXSHV� GH� UHOLJLRQV� PLQRULWDLUHV� DX� VHLQ� G¶XQH� 1DWLRQ�� (QVXLWH�� FHWWH�

GpQRPLQDWLRQ�Q¶HVW�SDV�DWWDFKpH�j�GHV�DSULRULV��F¶HVW�XQ�WHUPH�QHXWUH�TXL�PRQWUH�OH�VWDWXW�G¶XQ�

groupe sans pour autant le catégoriser sous un qualificatif négatif. Les recherches montrent 
                                                 
86 CIAOSN, Rapport bisannuel 2013-2014, (ici p. 23-24). 
87 Vassilis SAROGLOU et Delphine CROMMELYNCK, De la dangerosité sectaire: perceptions et determinants, 

dans Bulletin de psychologie, 64, 2 (2011), p. 155-168 (ici p. 155). 
88 V. SAROGLOU et D. CROMMELYNCK, De la dangerosité sectaire: perceptions et determinants, p. 155. 
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des avis divergents sur la question des sectes. En Belgique, par exemple, le choix de 

UHQRPPHU�OHV�VHFWHV�FRPPH�GHV�RUJDQLVDWLRQV�VHFWDLUHV�QXLVLEOHV�D�pWp�OpJDOLVp�SDU�O¶DOLQpD���

GH�O¶DUWLFOH���GH�OD�ORL�GX���MXLQ�����89. 

 Les minorités religieuses englobent les groupes sectaires, la généralité de cette 

appellation est une des raisons pour lesquelles HOOH�HVW�SUpIpUpH�j�G¶DXWUHV�GDQV�FH�PpPRLUH��,O�

est intéressant de voir comment elles sont définies et traitées dans la communauté 

internationale. Dans son article de Geoff Gilbert Religious Minorities and their Rights : a 

Problem of Approach montre, quant à lui, à quel point définir le terme « minorité ª�Q¶HVW�SDV�

aisé90. En ce qui concerne les minorités religieuses, la tâche se complique encore. Selon 

Geoff Gilbert, la définition généralement admise reste celle de Capotorti.  

« Group numerically inferior to the rest of the population of a State, in a non-dominant 

position, whose members - being nationals of the State - possess ethnic, religious or linguistic 

characteristics differing from those of the rest of the population and show, if only implicitly, a 

sense of solidarity, directed towards preserving their culture, traditions, religion or 

language.91 » 

Pour Geoff Gilbert, cette définition a ses limites et manque à son sens de clarifications sur 

certains points comme les minorités nationales.92 

« %\� WUDGLWLRQ�� WKH� µFRPPXQLW\¶� LV� D� JURXS� RI� SHUVRQV� OLYLQJ� LQ� D� JLYHQ� FRXQWU\� RU�

locality, having a race, religion, language and traditions of their own and united by this 

identity of race, religion, language and traditions, in a sentiment of solidarity, with a view to 

preserving their traditions, maintaining their form of worship, ensuring the instruction and 

upbringing of their children in accordance with the spirit and traditions of their race and 

                                                 
89  Henri de CORDES, /¶État belge face aux dérives sectaires, dans Courrier hebdomadaire du CRISP, 3, 1908 

(2006), p. 5-49 (ici p. 45). 
90 Geoff GILBERT, Religious Minorities and their Rights: A Problem of Approach, dans International Journal on 

Minority and Group Rights, 5, (1997), p. 97-134 (ici p. 100). 
91 G. GILBERT, Religious Minorities and their Rights: A Problem of Approach, p. 103. 
92 G. GILBERT, Religious Minorities and their Rights: A Problem of Approach, p. 103. 
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rendering mutual assistance to each other (see PCIJ Advisory Opinion of 31 July 1930, Series 

B, No. 17: 21).93 » 

Selon Abdulrahim P. Vijapur, les deux définitions reprises ci-dessus sont 

généralement les plus utilisées par les Nations-8QLV��3RXUWDQW��HOOHV�QH�IRQW�SDV�O¶XQDQLPLWp, 

un exemple marquant est le refus des Membres de la Sous-Commission pour la promotion et 

OD�SURWHFWLRQ�GHV�'URLWV�GH�O¶+RPPH�G¶XWLOLVHU�FHV�GHX[�GpILQLWLRQV�pour leur Déclaration sur 

les minorités. Après 15 ans passés à essayer de créer une définition adéquate, les membres en 

question finiront par décider de ne pas en utiliser94. Geoff GLOEHUW� Q¶HVW� SDV� OH� VHXO� j� OHXU 

trouver des limites. Pour A.P. Vijiapur, celle de Capotorti est la plus admise et référencée. Il 

semble que le terme de minorité à définir G¶XQH� PDQLqUH� plus consensuelle soit encore 

recherché95. 

/D�VLWXDWLRQ�GHV�UHOLJLRQV�GDQV�OH�PRQGH�DXMRXUG¶KXL�D�EHDXFRXS�pYROXp�FHV�GHUQLqUHV�

décénnies. Johannes $��9DQ�GHU�9HQ�UDSSRUWH�O¶LGpH�VHORQ�ODTXHOOH, vers la seconde moitié du 

XXème siècle, la religion allait devenir un phénomène minoritaire et délaissé par le monde 

RFFLGHQWDO��3RXUWDQW�DXMRXUG¶KXL��OH�UHOLJLHX[�HVW�UHYHQX�DX�SUHPLHU�SODQ�PrPH�V¶LO�HVW�YpFu 

comme une réflexion plus individuelle TX¶DX� WUDYHUV� GHV� UHOLJLRQV� SOXV� WUDGLWLRQQHOOHV�

auparavant. En outre, lD� UHOLJLRQ� V¶HVW� DXVVL� LPSRVpH� GDQV� OHV� UHODWLRQV� QDWLRQDOHV� HW�

internationales à travers des actes violents ou conflictuels96.  

« At the meso level of boroughs, cities and metropolises, religion manifests in other ways. 

People from diverse ethnic backgrounds strive to maintain their way of life despite constant 

friction, rioting, protests, disturbances, even armed clashes between majorities and minorities, 

among different minorities and between minorities and the police. Religion also features in 

this turbulent, multicultural society. Sometimes it is the cause of conflict, at others the result 

                                                 
93 Abdulrahim P. VIJAPUR, International Protection of Minority Rights, dans International Studies, 43, 4 (2006), 

p. 367-394 (ici p. 371). 
94 A. P. VIJAPUR, International Protection of Minority Rights, p. 371. 
95 A. P. VIJAPUR, International Protection of Minority Rights, p. 371-372. 
96 Johannes A. VAN DER VEN, Religious rights for minorities in a policy of recognition, dans Religion and 

human rights, 3, (2008), p. 155-183 (ici p. 155-156) 
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or condition of conflict, often merely a concomitant phenomenon, in other instances an 

ideology seized to legitimise the conflict. Whatever the configuration, it often seems as if 

there is no violence without some form of religion and no religion without some form of 

violence. All this has pushed religion to the top of the agenda of multi- cultural societies.97 » 

Johannes A. Van der Ven dans son article Religious Rights for Minorities in a Policy 

of Recognition propose entre autres une solution sur le long terme pour gérer la situation 

multiculturelle actuelle comme dépeinte ci-dessus. Il la décline en trois temps, la tolérance, le 

respect et enfin la reconnaissance98. Il envisage la tolérance comme une première étape qui 

comprendrait des dialogues entre les leaders, les laïcs et les scientifiques. Ensuite, viendrait 

le respect : « one step further, since the reprehensible notions and practices are allowed out of 

compassion with the people belonging to these minorities and consideration of their human 

dignity »99. Et enfin la reconnaissance qui légitimerait non seulement les individus mais aussi 

leur appartenance religieuse, culturelle, ethnique... Il pPHW�TXHOTXHV�GRXWHV�VXU�O¶DFFHSWDWLRQ�

de certaines croyances et pratiques mal perçues par les majorités et propose un dialogue et 

des compromis à faire pour résoudre cette question100.  

/D� TXHVWLRQ� GX� GURLW� GH� O¶HQIDQW� j� OD� UHOLJLRQ� SUHQG� XQH� GLPHQVLRQ� VXSSOpPHQWDLUH�

ORUVTX¶HOOH� FRQFHUQH� GHV� HQIDQWV� G¶XQH� FRPPunauté religieuse minoritaire. Les droits des 

PLQRULWpV� HW� FHX[� GHV� HQIDQWV� VRQW� HQ� UHODWLRQ�� LOV� VH� VRQW� SRWHQWLHOOHPHQW� LQIOXHQFpV� O¶XQ�

O¶DXWUH� HW� GpFRXOHQW� G¶une lutte similaire. Les enfants et les minorités sont des classes 

« protégées », qui étaient eQ� SURLH� j� OD� GLVFULPLQDWLRQ� DYDQW� G¶REWHQLU� GHV� GURLWV� FROOHFWLIV�

spécifiques à leurs classes. Bien sûr la discriminDWLRQ�Q¶D�SDV�IRUFpPHQW�GLVSDUX pour autant, 

mais les minorités et les enfants bénéficient de droits qui les protègent.  

                                                 
97 J. A. VAN DER VEN, Religious rights for minorities in a policy of recognition, p. 156. 
98 Recognition en anglais, Anerkennung en Allemand 
99 J. A. VAN DER VEN, Religious rights for minorities in a policy of recognition, p. 156. 
100 J. A. VAN DER VEN, Religious rights for minorities in a policy of recognition, p. 156. 
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Certains articles de la Convention relative aux GURLWV�GH�O¶HQIDQW�GH������FRQFHUQHQW�

plus spécifiquement des enfants au sein des minorités religieuses. L¶DUWLFOH���� WRXW�G¶DERUG 

qui traite des enfants de minorités ou de populations autochtones : 

« Dans les États parties où il existe des minorités ethniques, religieuses ou linguistiques ou 

des personnes d'origine autochtone, un enfant autochtone ou appartenant à une de ces 

minorités ne peut être privé du droit d'avoir sa propre vie culturelle, de professer et de 

pratiquer sa propre religion ou d'employer sa propre langue en commun avec les autres 

membres de son groupe.101 »  

2Q�O¶D�YX�OHV�HQIDQWV�GLVSRVHQW�GX�GURLW�G¶rWUH�pOHYpV�VHORQ�OHV�FKRL[�HW�OHV�RULJLQHV�GH�

leurs parents, cet article réaffirme cette prérogative pour les minorités notamment religieuses. 

'pGLHU� XQ� DUWLFOH� DX[� PLQRULWpV�� F¶HVW� DXVVL� OHXU� DFFRUGHU� XQH� GRXEOH� SURWHFWLRQ�� SHXW-être 

SDUFH� TX¶HOOHV� IRQW� IDFH� j� GDYDQWDJH� GH� GLVFULPLQDWLRQ�� 6\OYLH� /DQJODXG� GDQV� VRQ� DUWLFOH�

Children and Religion under Article 14 UNCRC : A Critical Analysis dénonce certains 

auteurs comme Hugh LaFollette, John White ou Joel Feinberg qui pensent que les enfants 

VXELVVHQW� XQH� VRUWH� G¶HQGRFWULQHPHQW� TXDQG� OHV� SDUHQWV� OHV� pOqYHQW� GDQV� XQH� WUDGLWLRQ�

religieuse. Ils reprochent le fait que les enfants soient ingnorant en ce qui concerne les autres 

religions, ce qui les empêche de prendre des décisions futures éclairées. Elle reproche à ces 

auteurs leur attitude « pick and choose » par rapport à la liberté religieuse qui ne correspond 

pas à la réDOLWp�GH�O¶HQIDQW�TXL�QH�FKRLVLW�SDV�PDLV�HVW�pOHYp�GDQV�XQH�UHOLJLRQ��6HORQ�HOOH��VL�

O¶HQIDQW� TXL� DUULYH� j� XQ� FHUWDLQ� VWDGH� GH� PDWXULWp� SHXW� FRPPHQFHU� j� IDLUH� GHV� FKRL[�

indépendamment GH�VHV�SDUHQWV�� FHOD�QH�YHXW�SDV�GLUH�SRXU� DXWDQW�TX¶LO�QH�GHYUDLW�SDV� être 

éduqué dans une religion102.  

2Q�O¶D�YX�OHV�HQIDQWV�GLVSRVHQW�GX�GURLW�G¶rWUH�pOHYpV�VHORQ�OHV�FKRL[�HW�OHV�RULJLQHV�GH�

leurs parents, cet article réaffirme cette prérogative pour les minorités notamment religieuses. 

                                                 
101 $UWLFOH����GH�OD�&RQYHQWLRQ�UHODWLYH�DX[�GURLWV�GH�O¶HQIDQW�[A/RES/44/25] (20 novembre 1989), en ligne sur 

le site des Nations-Unies : http://www.un.org/fr/events/childrenday/key.shtml  (consulté le 12 août 2017). 
102 S. LANGLAUDE, Children and Religion under Article 14 UNCRC: A Critical Analysis, p. 479. 

http://www.un.org/fr/events/childrenday/key.shtml
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'pGLHU� XQ� DUWLFOH� DX[� PLQRULWpV�� F¶Hst aussi leur accorder une double protection, peut-être 

SDUFH�TX¶HOOHV�IRQW�IDFH�j�GDYDQWDJH�GH�GLVFULPLQDWLRQ�� 

Ensuite, deux autres articles ne traitent pas directement des minorités religieuses mais 

SHXYHQW�rWUH�DSSOLTXpHV�j�OHXUV�VLWXDWLRQV��/¶DUWLFOH�24 alinéa 3 : « Les États parties prennent 

toutes les mesures efficaces appropriées en vue d'abolir les pratiques traditionnelles 

préjudiciables à la santé des enfants. » 103 &HW�DOLQpD�PRQWUH�XQ�VRXFL�SRXU�OD�VDQWp�GH�O¶HQIDQW��

laquelle RQ� O¶D�YX, peut-être PLVH�HQ�GDQJHU�SDU�FHUWDLQHV�SUDWLTXHV�UHOLJLHXVHV��/¶DUWLFOH����

alinéa 1 : « Les États parties conviennent que l'éducation de l'enfant doit viser à favoriser 

l'épanouissement de la personnalité de l'enfant et le développement de ses dons et de ses 

aptitudes mentales et physiques, dans toute la mesure de leurs potentialités. »104. Cet article 

SRXUUDLW�IDLUH�RIILFH�G¶DYHUWLVVHPHQW�HQ�SODoDQW�XQH�FHUWDLQH�OLPLWH�DX[�GURLWV�GHV�SDUHQWV��(Q�

effet, pour que les droits des parents et des enfants soient cohérents entre eux, il est 

QpFHVVDLUH�G¶LPSRVHU�FHUWDLQV�GHYRLUV��FRPPH�FHOXL-ci qui cherche le bien-rWUH�GH�O¶HQIDQW�HQ�

V¶DVVXUDQW�TX¶LO�SXLVVH�VH�GpYHORSSHU�GH�IDoRQ�RSWLPDOH�� 

 

 

  

                                                 
103 $UWLFOH����DOLQpD���GH�OD�&RQYHQWLRQ�UHODWLYH�DX[�GURLWV�GH�O¶HQIDQW�[A/RES/44/25] (20 novembre 1989), en 

ligne sur le site des Nations-Unies : http://www.un.org/fr/events/childrenday/key.shtml  (consulté le 12 août 

2017). 
104 $UWLFOH����DOLQpD���GH�OD�&RQYHQWLRQ�UHODWLYH�DX[�GURLWV�GH�O¶HQIDQW�[A/RES/44/25] (20 novembre 1989), en 

ligne sur le site des Nations-Unies : http://www.un.org/fr/events/childrenday/key.shtml  (consulté le 12 août 

2017). 

http://www.un.org/fr/events/childrenday/key.shtml
http://www.un.org/fr/events/childrenday/key.shtml
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Chapitre 2 : Préjudices envers les minorités religieuses͒ 

 

Certaines minorités religieuses sont victimes des préjugés de la société. Ce chapitre 

WHQWH�GH�PRQWUHU�FRPPHQW��PDOJUp� OHV�SURWHFWLRQV�TXL� OHXUV� VRQW�DFFRUGpHV��HOOHV�Q¶DUULYHQW�

SDV�WRXMRXUV�j�V¶DIILUPHU�SDU�UDSSRUW�j�OD�PDMRULWp�TXL�GpFLGH�j�OHXU�SODFH��Pour illustrer cette 

partie, il nous semble intéressant de se pencher sur plusieurs cas concernant les Témoins de 

Jéhovah. En effet, ce groupe religieux apparaît régulièrement dans la documentation sur le 

GURLW�GH�O¶HQIDQW�j�OD�UHOLJLRQ�SOXV�SDUWLFXOLqUHPHQt dans les affaires de garde et de protection 

GH� O¶HQIDQW. Et cela pour deux raisons principales : O¶pYROXWLRQ� GH� O¶HQIDQW� DX� VHLQ� GH la 

religion des Témoins de Jéhovah en premier lieu, la seconde raison porte quant à elle sur 

certaines prescriptions religieuses respectées par les Témoins, lesquelles présentent des 

risques potentiellement graves pour leur santé. Avant de développer la relation ambiguë des 

Témoins avec la liberté de religion de leurs enfants, il est intéressant de se pencher sur leur 

histoire et sur certains de leurs enseignements.  

 

Les Témoins de Jéhovah : histoire, préceptes et intégration difficile dans les 

sociétés occidentales  

Ronald Lawson dans son article Accounting for the differing trajectories of the 

Seventh-Day Adventists and -HKRYDK¶V� :LWQHVVHV met en avant la relation entre le 

mouvement des Témoins de Jehovah et celui des Adventistes du Septième Jour, 

contemporains O¶XQ� GH� O¶Dutre. Au début du XIXe siècle, aux États-Unis, on assiste à une 

certaine effervescence sociale et religieuse qui se transforme en une période de confusion 

religieuse et engendre ensuite la naissance GH�QRXYHDX[�PRXYHPHQWV�UHOLJLHX[��/¶KLVWRLUH�GHV�

États-8QLV�D�FRQQX�SOXVLHXUV�*UDQGV�5pYHLOV��F¶HVW-à-dire plusieurs périodes de renouveau, où 

des gens cherchent la vérité spirituelle, ces personnes sont appelées « seekers » en anglais. Ils 

VH�FRQYHUWLVVHQW��SDVVHQW�G¶XQ�QRXYHDX�PRXYHPHQW�UHOLJLHX[�j�XQ�DXWUH�� OHXU�REMHFWLI�HVW�GH�

trouver la vraie Église et la seule foi véritable. Le mormonisme va également naître au cours 

du deuxième Grand Réveil, qui se situe plus ou moins entre 1800 et 1830. Ces nouvelles 
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religions répondaient donc j�O¶pSRTXH à une demande spirituelle des populations américaines. 

(QFRUH�DXMRXUG¶KXL��GLIIpUHQWHV�IRUPHV�GH�PLOOpQDrismes sont encore très présentes aux États-

8QLV��GDYDQWDJH�TX¶HQ�(XURSH��PrPH�VL�FHV�PRXYHPHQWV�PLOOpQDULVWHV��FRPPH�OHV�PRUPRQV�

HW�OHV�WpPRLQV�GH�-pKRYDK��V¶LPSRUWHQW�DXVVL�en Europe et y rencontrent un certain succès.105 

Connus sous le nom de « Russellites »106, dérivé du nom du premier président de la 

société Watchtower107 Charles Taze Russel, ou encore comme « the Bible Students »108��F¶HVW�

HQ������TX¶ils adoptent définitivement leur dénomination actuelle de Témoins de Jéhovah. 

Les Témoins ne se considèrent pas comme les citoyens des pays où ils résident, le monde 

étant actuellement gouverné par le diable. 3RXU� FHWWH� UDLVRQ� HW� SDUFH� TX¶LOV� VH� FRQVLGqUHQW�

comme « subjects of a Theocracy of which "Jehovah God" is Master with Jesus Christ as His 

perfect representative »109, les Témoins ne se soumettent pas aux gouvernements ici-bas 

comme le reste de la population. Cela se remarque au travers de certains actes tels que leur 

UHIXV�GH�SUHQGUH�SDUW�DX�VHUYLFH�PLOLWDLUH��RX�G¶RFFXSHU�XQ�SRVWH�GH�OD�IRQFWLRQ�SXblique. A 

leurs yeux, ils sont citoyens du Paradis et pas des pays terrestres dans lesquels ils se 

trouvent110.  

Les Témoins de Jéhovah sont un des groupes religieux minoritaires les plus connus 

dans le monde occidental principalement de par leurs activités missionnaires, porte-à-porte, 

distribution de littérature religieuse «�%LHQ�TX¶LOV�VRLHQW�WUqV�YLVLEOHV�HW�GRQF�DFFHVVLEOHV��WUqV�

peu de gens connaissent réellement ce groupe religieux, ses enseignements, ses pratiques «�
                                                 
105 RIGAL-CELLARD Bernadette, La religion des mormons, Paris, Albin Michel, 2012. Et TRIGEAUD Sophie-

Hélène, Devenir mormon �� OD� IDEULFDWLRQ�FRPPXQDXWDLUH�GH� O¶LQGLYLGX (Sciences des religions PUR), Rennes, 

Presses universitaires de Rennes, 2013. 
106 W. J. A., )UHHGRP�DQG�WKH�-HKRYDK¶V�:LWQHVVHV��dans Virginia Law Review, 34, 1 (1948), p. 77-83 (ici p. 77). 
107 The Watch Tower Bible and Tract Society of Pennsylvania 
108 Carolyn R. WAH, $Q� ,QWURGXFWLRQ� WR� 5HVHDUFK� DQG� $QDO\VLV� RI� -HKRYDK¶V� :LWQHVVHV�� $� 9LHZ� IURP� WKH�

Watchtower, dans Review of Religious Research, 43, 2 (2001), p. 161-174 (ici p. 163). 
109 WAITE, The Debt of Constitutional Law to Jehovah's Witnesses, dans Minnesota Law Review, 28, 212 (1944). 

Comme rapporté dans W. J. A., )UHHGRP�DQG�WKH�-HKRYDK¶V�:LWQHVVHV��dans Virginia Law Review, 34, 1 (1948), 

p. 77-83 (ici p.77). 
110 W. J. A., )UHHGRP�DQG�WKH�-HKRYDK¶V�:LWQHVVHV� p. 77. 
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,OV�QH�VRQW�SHUoXV�TX¶j�WUDYHUV�leur prosélytisme, ce qui les rend potentiellement victimes de 

VWpUpRW\SHV��ELHQ�VRXYHQW�QpJDWLIV��,OV�UHSUpVHQWHQW�GDQV�O¶LPDJLQDLUH�FROOHFWLI�GH�OD�VRFLpWp�XQ�

groupe fermé et méconnu, et ce PDOJUp�GH�QRPEUHXVHV�WHQWDWLYHV�G¶DSSURFKHV�ELHQ�VRXvent 

rejetées. Le terme secte, dans sa connotation péjorative et discriminatoire comme vu 

précédemment, est souvent utilisé pour décrire et désigner cette minorité religieuse. Il met en 

évidence en quelque sorte la menace que les Témoins peuvent représenter pour la société de 

par leurs croyances et pratiques exclusivistes et radicales pour le moins controversées. Outre 

leur côté inoffensif, cette religion exclusiviste recrute partout où elle se trouve. Ce 

SURVpO\WLVPH� LQWHQVLI� Q¶DPpOLRUH� HQ� ULHQ� OD� YLVLRQ� TX¶RQW� SX� GpYelopper les différentes 

sociétés où les Témoins demeurent�� /¶LGpH� GH� OD� VHFWH� TXL� LQIOXHQFH� GHV� LQGLYLGXV� IDLEOHV��

SHUGXV��HQ�TXrWH�GH�VHQV�UHVWH�WUqV�SUpVHQWH�GDQV�OH�PRQGH�RFFLGHQWDO��/¶HQGRFWULQHPHQW�IDLW�

peur, il représente une menace et les groupes religieux comme les Témoins de Jéhovah 

incarnent cette menace. Même si cette dernière est fondée en grande partie sur des aprioris 

dans certains cas, toujours est-il TX¶HOOH� H[LVWH�� (OOH� HVW� FHUWDLQHPHQW� j� OD� EDVH� GH� OD�

discrimination, elle joue également un rôle dans les affaires judiciaires auxquelles les 

Témoins sont confrontés.  

 

Les Témoins de Jéhovah et leurs droits à la religion 

Carolyn R. Wah, dans son article An Introduction to Research and Analysis of 

-HKRYDK¶V�:LWQHVVHV : A View from the Watch Tower, UHWUDFH�HQ�SDUWLH�O¶KLVWRLUH�GHV�7pPRLQV�

GH� -HKRYDK��&RPPH� OH� WLWUH� GH� O¶DUWLFOH� O¶LQGLTXH�� VD� SHUVSHFWLYH� SURYLHQW� GH� O¶LQWpULHXU� GX�

groupe religieux. Avocate et Témoin depuis plus de vingt ans au moment de la rédaction de 

cet article, elle cherche à montrer sa religion sous un jour éclairé. En effet, C. R. Wah 

mentionne également le peu de connaissances du monde extérieur et le manque certain 

G¶LQIRUPDWLons complètes sur le mouvement. Les recherches sur les Témoins de Jéhovah 

montrent à quel point les aprioris sur les sectes peuvent influencer la manière dont les 
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LQIRUPDWLRQV� VRQW� UDSSRUWpHV�� '¶R�� O¶LPSRUWDQFH� G¶LQWpJUHU� ce point de vue interne au 

PRXYHPHQW�GDQV�XQ�VRXFL�G¶REMHFWLYLWp111.  

Comme mentionné dans une partie précédente, les Témoins de Jéhovah sont devenus 

H[SHUWV� GDQV� O¶DUW� GH� GpIHQGUH� OHXUV� GURLWV� UHOLJLHX[�� *UkFH� HQWUH� DXWUHV� j� OD� FUpDWLRQ� G¶XQ�

GpSDUWHPHQW�G¶DVVLVWDQFH�MXULGLTXH�SDU�OHV�DXWRULWpV�UHOLJLHXVHV�GHV�7pPRLQV��LOV�RQW�UpXVVL�j�

utiliser le système en leur faveur dans de nombreux cas. 3RXUWDQW�� O¶DIIDLUH� SUpVHQWpH� FL-

dessous montre bien que leur système pourtant bien rodé, Q¶est pas sans faille. Ce cas est 

G¶XQH�LPSRUWDQFH�SULPRUGLDOH�VXU�OD�TXHVWLRQ�GX�GURLW�GH�O¶HQIDQW�j�OD�UHOLJLRQ�PDLV�DXVVL�VXU�

celui des parents danV�OD�UHOLJLRQ�TX¶LOV�RQW�FKRLVLe.  

Le procès en question V¶HVW�GpURXOp�HQ�,VUDsO�DX�GpEXW�GHV�DQQpHV�90 et donc peu de 

WHPSV�DSUqV�OD�VRUWLH�GH� OD�&RQYHQWLRQ�GHV�'URLWV�GH�O¶(QIDQW��&HWWH�MXULVSUXGHQFH��exposée 

par Philip Veerman et Caroline Sand dans leur article 5HOLJLRQ� DQG� &KLOGUHQ¶V� 5ights, 

concernait la « garde spirituelle ª�GH�O¶HQIDQW�RX�HQFRUH�VRQ�pGXFDtion religieuse. En 1993, la 

Cour 6XSUrPH�,VUDpOLHQQH�V¶HVW�SHQFKpH�VXU�OH�FDV�G¶XQ�FRXSOH�GLYRUFp�DYHF�WURLV�HQIDQWV��j�OD�

FKDUJH�GH�O¶pSRXVH��/D garde physique des enfants avait été accordée à la mère par le tribunal 

rabbinique et ne fut pas remise en question lors de cette procédure. Les anciens époux étaient 

tous les deux jXLIV�DX�PRPHQW�GX�PDULDJH��6DQV�TXH�FH�VRLW�O¶XQLTXH�UDLVRQ�GH�OHXU�GLYRUce, la 

FRQYHUVLRQ�GH�O¶pSRXVH�j�la religion des Témoins de Jéhovah aurait apparemment contribué à 

la dissolution du mariage. La Mission est une partie importDQWH� GH� OD� YLH� G¶XQ�7pPRLQ� GH�

Jéhovah, la mère prenait donc part à des activités prosélytes qui rendent le mouvement si 

visible. &H�TXL�SRVDLW�SUREOqPH�Q¶pWDLW�SDV� VD�SDUWLFLSDWLRQ�PDLV�ELHQ�FHOOH�GHV�HQIDQWV��TXL�

étaient accessoirement entrainés dans ces activités de missionnaires. La Cour avait à décider 

si un seul des parents pouvait choisir unilatéralement O¶pGXFDWLRQ�UHOLJLHXVH�Ges enfants. La 

FDSDFLWp�GH�OD�PqUH�j�V¶RFFXSHU�GH�VHV�HQIDQWV�Q¶pWDLW remise en cause, et ce à aucun moment, 

ni par la cour ni par le père, tant que cela ne concernait SDV� OD� UHOLJLRQ�� /¶H[-épouse est 

reconnue apte à pOHYHU��j�SRXUYRLU�HW�j�JXLGHU�VHV�HQIDQWV�FRPPH�HOOH�O¶HQWHQG�sauf en ce qui 

                                                 
111 C. R. WAH, An Introduction to Research and $QDO\VLV�RI�-HKRYDK¶V�:LWQHVVHV��$�9LHZ�IURP�WKH�:DWFKWRZHU��

p. 161-162. 
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concerne leur spiritualité112. 2U�LO�QH�V¶DJLW�SDV�XQLTXHPHQW�GH�OHXU�ELHQ-être physique, malgré 

VD�SRWHQWLHOOH�LQDSWLWXGH�j�V¶RFFXSHU�GH��OD�VSLULWXDOLWp�GH�VHV�HQIDQWV��OD�&RXU�Suprême ne lui 

D� SDV� LQWHUGLW� G¶pGXTXHU� HW� G¶DSSRUWHU� XQ� VRXWLHQ� SV\FKRORJLTXH� j� FHV� GHUQLHUV�� &H� TXL� HVW�

TXHOTXH� SDUW� SDUDGR[DO�� ,O� IDXW� QRWDPPHQW� VXSSRVHU� TX¶une religion telle que celle des 

Témoins de Jéhovah qui influence de nombreux aspects de la vie de tous les jours, aura 

forcément un impact sur celle des enfants, ce qui pose justement deux problèmes par rapport 

à cette décision. La première faille de cette décision HVW�FHOOH�GH�O¶LPSRVVLELOLWp de supprimer 

complètement la conversion instantanée et la participation des enfants à la vie religieuse de la 

mère, la cour décide de limiter son influence dans la vie spirituelle des enfants. Mais la Cour 

QH�VH�SHQFKH�SDV�VXU�O¶LQIOXHQFH�TXH�VD�UHOLJLRQ�D�VXU�OD�IDoRQ�GRQW�HOOH�pGXTXH�VHV�HQIDQWV�SDU�

exemple. 6L�OD�JDUGH�VSLULWXHOOH�HVW�VpSDUpH�GH�OD�JDUGH�SK\VLTXH��LO�Q¶HQ�UHVWH�SDV�PRLQV�TXH�

la garde physique est confiée à la mère Témoin de Jéhovah, qui ne peut pas réellement 

séparer la religion de sa vie de tous les jours. Même si les enfants ne peuvent plus être 

convertis, la décision de la Cour présente certaines OLPLWHV��SXLVTX¶HOOH�QH�SHXW�SDV�totalement 

HPSrFKHU�O¶LQIOXHQFH�GH�OD�UHOLJLRQ�GH�OD�PqUH�VXU�FHOOH�GH�VHV�HQIDQWV� La seconde faille de 

cette décision est le fait que la Cour ne prenne pas en compte la possible discontinuité par 

UDSSRUW�j�O¶pGXFDWLRQ�UHOLJLHXVH�GH�WHQGDQFH�MXLYH�GHV�HQIDQWV��(Q�HIIHW��VL�OD�PqUH�D�OD�JDUGH�

physique, elle aura alors forcément un rôle à jouer dans la vie religieuse des enfants tandis 

TX¶ils sont élevpV�SDU�OH�SqUH�HQ�WDQW�TXH�MXLI��XQ�DXWUH�FRPSRUWHPHQW�V¶HQ�VXLYUD� La religion 

juive est connue pour sa ritualité importante, or comment la mère peut-elle participer et 

JXLGHU�OHV�HQIDQWV�DX�MRXU�OH�MRXU�GDQV�XQH�UHOLJLRQ�TXL�Q¶HVW�SOus la sienne. Cela engendrerait 

potentiellement un conflit pour la mère par rapport à sa nouvelle religion, plutôt exclusiviste, 

mais aussi avec ses enfants en créant un faussé entre eux.  

 

  

                                                 
112 P. VEERMAN et C. SAND, 5HOLJLRQ�DQG�&KLOGUHQ¶V�5LJKWV, p. 387-389. 
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Chapitre 3 : /H�SUREOqPH�GH�O¶pGXFDWLRQ�UHOLJLHXVH�IDPLOLDOH�GDQs le 

cadre scolaire  

 

Affirmer que les minorités religieuses souffrent de leur situation et sont constamment 

discriminées par le reste de la société serait en soi réducteur et surtout éloigné de la vérité. En 

effet, elles disposent de droits particuliers assurant leur protection du moins dans les textes de 

lois internationaux et dans les lois étatiques des pays mentionnés dans ce mémoire. Même si 

les différentes affaires présentées montrent une certaine propension aux préjudices envers des 

religions minoritaires, G¶DXWUHV� FDV� SUpVHQWHQW� OD� VLWXDWLRQ� LQYHUVH�� (Q� HIIHW�� FHV� JURXSHV�

religieux bénéficient de protections spécifiques à leur statut minoritaire. Comment ces 

minorités peuvent-elles faire reconnaître leurs droits dans un monde qui ne leur ressemble 

pas ? La partie qui suit montre justHPHQW� OH� FDV� G¶XQH� PLQRULWp� UHOLJLHXVH�� OD� FRPPXQDXWp�

$PLVK�� TXL� YLW� WRWDOHPHQW� j� O¶pFDUW� GX� PRQGH� PRGHUQH� D� UpXVVL� j� V¶LPSRVHU� IDFH� j� O¶État 

américain.  

 

/¶pGXFDWLRQ�VFROaire limitée par la religion : présentation de l¶DIIDLUH�<RGHU�Y��

Wisconsin 

Les UHFKHUFKHV�VXU� OH�GURLW�GH� O¶HQIDQW� UDSSRUWHQW�XQ�QRPEUH� LPSRUWDQW�GH�VLWXDWLRQV�

problématiques liées principalement aux enfants venant de minorités religieuses ou de 

groupes religieux parfois très importants mais qui évoluent en quelque sorte en marge de la 

société. Ces groupements religieux tentent de protéger leurs enfants et de les élever selon leur 

SURSUH�UHOLJLRQ��3RXU�FHOD�FHUWDLQV�SDUHQWV�FKRLVLVVHQW�GH�SUpVHUYHU�OHXUV�HQIDQWV�G¶LQIOXHQFHV�

extérieures potentiellement QpJDWLYHV�SRXU�OD�YRLH�TX¶LOV�VXLYHQW��&HOD�VH�WUDGXLW�SDU�H[HPSOH�

par des enfants éduqués en dehors du système scolaire habituel, dans des écoles religieuses 

ou à la maison. Ou encore des batailles judiciaires de certains parents pour interdire certains 

sXMHWV�j�O¶pFROH�FRPPH�OD�WKpRULH�GH�O¶pYROXWLRQ��OH�'DUZLQLVPH��'DQV�FHWWH�SDUWLH��F¶HVW�OH�FDV�

Yoder v. Wisconsin qui sera davantage développé entre autres parce que son analyse est 

primordiale pour le sujet de ce mémoire. Non seulement, le plaignant, les Amish, en 
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ressortent vainqueurs, ce qui montre une grande avancée pour les minorités religieuses dans 

leur lutte pour faire respecter leurs droits. Mais aussi les enfants concernés sont des 

DGROHVFHQWV��F¶HVW�GRQF�XQ�FDV�SRXU�OHTXHO�OD�OLEHUWp�GH�UHOLJLRQ GH�O¶HQIDQW�HVW�SRWHQWLHOOHPHQW�

applicable par les premiers concernés. Même si comme on O¶D�YX��FH�Q¶HVW�pas forcément leur 

opinion qui est prise en compte.  

Yoder v. Wisconsin est peut-être une des affaires les plus connues dans le débat sur la 

liberté de religion dans le milieu scolaire, PrPH� VL� HOOH� Q¶est certainement pas la seule. 

Mozert v. Hawkins County Board of Education est une affaire dans laquelle les parents ont 

essayé GH�OLPLWHU� O¶H[SRVLWLRQ�GH�OHXUV�HQIDQWV�j�GHV�HQVHLJQHPHQWV�TXL�DOODLHQW�j� O¶HQFRQWUH�

des leurs113. Cette affaire a été enrayée en CRXU�G¶DSSHO�HW�OHV�SDUHQWV�ont dû essuyer un refus 

de la Cour suprême américaine G¶HQWHQGUH� Oeur plainte. Dans Moody v. Cronin, la Cour 

décide en faveur des parents en permettant aux enfants de ne plus participer aux cours de 

J\PQDVWLTXH� VFRODLUH�� /HV� SDUHQWV� SHQVDLHQW� TX¶XQH� SDUWLH� GH� O¶XQLIRUPH�GH� VSRUW�� OH� VKRUW��

pouvait déclencher des pulsions malsaines chez leurs enfants114.  

 Les deux cas présentés ci-GHVVXV�FRQFHUQHQW�WRXV�OH�GURLW�GH�O¶HQIDQW�j�OD�UHOLJLRQ au 

sein du système scolaire, pourtant dans chacun des cas, ce sont bien les parents et non les 

HQIDQWV�TXL�VRQW�j� O¶RULJLQH�GHV� UpFODPDWLRQV��Même si les parents dans Mozert v. Hawkins 

avancent que leurs enfants trouvaient les enseignements aussi perturbants que leurs parents115. 

/HV�HQIDQWV�QH�VRQW�G¶DLOOHXUV�SDV�VRXYHQW�PLV�DX�FHQWUH�GH�FHV�GpEDWV�TXH�FH�VRLW�j�O¶LQWprieur 

RX� j� O¶H[WpULHXU� GHV� FRXUs de justice. Le manque de participation des plus jeunes à faire 

respecter leurs propres droits est pour le moins paradoxal. Les parents, TXL�VRQW�j�O¶RULJLQH�GH�

ses affaires, souhaitent-ils vraiment défendre les droits de leurs enfants ou plutôt les leurs ? 

Et comment démêler la volonté de O¶HQIDQW� GH� FHOOH� GHV� SDUHQWV� TXDQG� HOOH� HVW� IRUFpPHQW�

façonnée du moins en partie par ces derniers ? ,O�QH�V¶DJLW�SDV�LFL�GH�EOkPHU�TXL�TXH�FH�VRLW��

                                                 
113 H. LAFOLLETTE, Freedom of Religion and Children, p. 76. 
114 H. LAFOLLETTE, Freedom of Religion and Children, p. 76. 
115 H. LAFOLLETTE, Freedom of Religion and Children, p. 77. 
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PDLV�SOXW{W�G¶HVVD\HU�GH�FRPSUHQGUH�FRPPHQW�OHV�GURLWV�GH�O¶HQIDQW�VRQW�VRXYHQW�XWLOLVpV�QRQ�

pas pour protéger leurs choix mais ceux de leurs parents et de leurs communautés religieuses.  

Yoder v. Wisconsin116  est un procqV� TXL� V¶HVW� GpURXOp� DX[� États-Unis entre le 8 

GpFHPEUH������HW�OH����PDL�������/H�MXJHPHQW�HVW�G¶XQH�LPSRUWDQFH�FDSLWDOH�QRQ�VHXOHPHQW�

pour l¶DYDQFpH�GHV�GURLWV�GHV�PLQRULWpV�UHOLJLHXVHV�DX[�États-Unis mais aussi pour le droit à 

OD� UHOLJLRQ� HQ� JpQpUDO�� /¶DIIDLUH� FRQFHUQH� SOXVLHXUV� PHPEUHV� DSSDUWHQDQW� j� GHX[� FRXUDQWV�

Amish différents : the Old Order Amish religion et the Conservative Amish Mennonite 

Church��&HV�PHPEUHV��SDUHQWV�G¶DGROHVFHQWV��OHV�RQW�HPSrFKps de poursuivre leurs études à 

O¶pFROH� VHFRQGDLUH 117 . Or selon la loi du Wisconsin, ÉWDW� GDQV� OHTXHO� FHWWH� DIIDLUH� V¶HVW�

GpURXOpH��OHV�SDUHQWV�RQW�O¶REOLJDWLRQ�GH�IDLUH�IUpTXHQWHU�O¶pFROH�j�OHXUV�HQIDQWV�MXVTX¶j�VHL]H�

ans. Les parents avaient dès lors été déclarés coupables d¶DYRLU�HQIUHLQW�OD�ORL�GH�OHXU�etat et 

DYDLHQW� IDLW� DSSHO� GH� OD� GpFLVLRQ� HQ� MXVWLFH�� /H� IDLW� G¶HQYR\HU� OHXUV� HQIDQWV� j� O¶pFROH� DSUqV�

quatorze ans rentrait selon eux en conflit avec la manière de vivre imposée par la religion 

amish. La Cour Suprême des États-Unis a jugé la loi en question invalide concernant les 

parents amish. En effet, il fut établi par la Cour que les parents étaient sincères dans leur 

justification et que, donc, la loi était inconstitutionnelle selon la clause de libre exercice du 

premier amendement de la Constitution des États-8QLV�G¶$PpULTXH. La coXU� IHUD�G¶DLOOHXUV�

UHPDUTXHU� TX¶obliger les parents amish j� HQYR\HU� OHXUV� HQIDQWV� j� O¶pFROH� VHFRQGDLUH� ��

« carries with it a very real threat of undermining the Amish community and religious 

practice as they exist today.118» 

 

                                                 
116 Berkley Center for religion, peace & world affairs, Wisconsin v. Yoder, en ligne sur le site de Berkley Center 

Georgetown University: https://berkleycenter.georgetown.edu/cases/wisconsin-v-yoder (consulté le 10 août 

2017), et Wisconsin v. Yoder, en ligne sur le site de Cornell Law School :   

https://www.law.cornell.edu/supremecourt/text/406/205 (consulté le 10 août 2017). 
117 High school 
118 NOTES, Children as %HOLHYHUV��0LQRU¶V�)UHH�([HUFLFH�5LJKWV and the Psychology of Religious Development, 

p. 2211. 

https://berkleycenter.georgetown.edu/cases/wisconsin-v-yoder
https://www.law.cornell.edu/supremecourt/text/406/205
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Libre exercice de leur liberté par les enfants, ou réaffirmation des intérêts des 

parents ?  

/¶DIIDLUH�<RGHU�Y��:LVFRQVLQ�UHVVRUW�VRXYHQW�GDQs la documentation sur le droit à la 

religion en général, et plus encore pour celle des enfants. Son importance est primordiale, 

non seulement pour son impact au niveau de la liberté religieuse des adolescents mais aussi 

pour celle des minorités auxquelles ils appartiennent. Une analyse de cette affaire a été 

publiée dans Harvard Law Review, GDQV� O¶DUWLFOH� Children as Believers. Celui-ci fait 

remarquer que dans bien des cas le manque de maturité des enfants fait débat concernant 

leurs droits constitutionnels. Pourtant, cette immaturité ne rentre que très peu en compte dans 

les discussions autour de la Free Exercice Clause prévu par le Premier Amendement des 

États-Unis119. La première partie du premier amendement de la Constitution des États-Unis, 

«Congress shall make no law respecting an establishment of religion, or prohibiting the free 

exercice thereof »120, protège le droit à la liberté de religion. Cet amendement comprend deux 

clauses différentes, dont une TXL�YLVH�OD�QHWWH�VpSDUDWLRQ�HQWUH�O¶eWDW�HW�O¶eJOise. En interdisant 

j�O¶eWDW��RX�DX�&RQJUqV�GDQV�FH�FDV��GH�IDYRULVHU�XQH�UHOLJLRQ�SOXW{W�TX¶XQH�DXWUH�RX�HQFRUH�

GH�GRQQHU�XQ�VWDWXW�RIILFLHO�j�XQH�UHOLJLRQ�HQ�SDUWLFXOLHU��F¶HVW�O¶Establishment clause. La Free 

Exercice Clause implique pour les Américains le droit de croire mais aussi de choisir la 

UHOLJLRQ� TX¶LOs souhaitent. La Free Exercice Clause peut même dans certaines situations 

permettre à certaines personnes, ou groupes, le non-respect de certaines règles qui iraient à 

O¶HQFRQWUH� GH� FH� TXH� SUHVFULW� leur religion 121 , comme dans le cas ci-dessus Yoder v. 

Wisconsin.  

/¶H[SOLFDWLRQ� DYDQFpH� SRXU� FHWWH� DQRPDOLH� VHUDLW� TXH� OH� GURLW� DX� OLEUH� H[HUFLFH� GH�

O¶HQIDQW�UHVWHUDLW�GDQV�FHV�FDV-Oj�DVVRFLp�j�FHOXL�GHV�SDUHQWV��3RXU�LOOXVWUHU�VRQ�SURSRV��O¶DUWLFOH�

                                                 
119 NOTES, Children as %HOLHYHUV��0LQRU¶V�)UHH�Exercice Rights and the Psychology of Religious Development, 

p. 2206. 
120 U.S. Constitution First Amendment, en ligne sur le site de Cornell Law School : 

 https://www.law.cornell.edu/constitution/first_amendment (consulté le 31 mai 2015). 
121 First Amendment : an overview, en ligne sur le site de Cornell Law School :  

  https://www.law.cornell.edu/wex/first_amendment (consulté le 12 août 2017). 

https://www.law.cornell.edu/constitution/first_amendment
https://www.law.cornell.edu/wex/first_amendment
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mentionne notamment une affaire concernant les Témoins de Jéhovah qui refusaient de 

VDOXHU� OH� GUDSHDX� DPpULFDLQ�� /¶DUWLFOH� YD� PqQH� SOXV� ORLQ� HW� PRQWUH� OH� SHX� G¶LPSRUWDQFH�

accordé au statut particulier des enfants : « Even when children independently assert free 

exercise rights, courts almost never raise the issue of minority. Instead, they simply treat the 

child claimants as if they were adults.122 ª�&HV�DIILUPDWLRQV�QH�FRUUHVSRQGHQW�TX¶j�XQH�SDUWLH�

des affaires de liberté religieuse et sont géographiquement situées aux États-Unis. Pourtant, 

HOOHV�PRQWUHQW�TX¶LO�HVW�SRVVLEOH�GH� WUDLWHU� OH�GURLW�j� OD� UHOLJLRQ�GH� O¶HQIDQW�VDQV�SRXU�DXWDQW�

PHWWUH� O¶HQIDQW� GDQV� XQH� FDWpJRULH� SDUWLFXOLqUH�� ,O� GLVSRVH� LFL� GHV� PrPHV� GURLWV� GH� OLEUH�

exercice de sa religion que ses parents. Ce qui peut être considéré en soi comme une avancée 

dans la pratique GHV� GURLWV� GH� O¶HQIDQW��0rPH� VL les raisons de cette fusion des droits à la 

UHOLJLRQ�GH�O¶HQIDQW�DYHF�FHX[�GHV�SDUHQWV�QH�VRQW�SDV�H[SOLFLWpHV�HW�QH�UHOqYHnt pas forcément 

du souci de respecter GHV�GURLWV�GH�O¶HQIDQW�� 

0DOJUp�WRXW��O¶HQIDQW�QH�IDLW�TXH�VRUWLU�G¶XQH�FDWpJRULH�SRXU�HQ�LQWpJUHU�XQH�DXWUH��FHOOH�

GHV�JURXSHV�UHOLJLHX[�PLQRULWDLUHV��(Q�HIIHW��O¶DUWLFOH�VH�SHQFKH�VXU�OD�IDoRQ�GRQW�OHV�HQIDQWV�

sont dans ces cas-là envisagés comme lHV�UHSUpVHQWDQWV�G¶XQ�JURXSH�UHOLJLHX[�HQ�SDUWLFXOLHU��

et plus seulement comme des individus. La plupart des DIIDLUHV�FLWpHV�GDQV�O¶DUWLFOH Child as 

Believers concernent OHV� PLQRULWpV� UHOLJLHXVHV�� FRPPH� OHV� $PLVK� GDQV� O¶DIIDLUH� <RGHU� Y��

Wisconsin ou encore les Témoins de Jéhovah, toutes les deux mentionnées plus haut. Selon 

Emily Buss dans ce même article, dans les affaires réglant le libre exercice de la religion des 

enfants, ce sont en réalité bien souvent les points de vue des parents qui sont défendus et 

donc leur propre OLEHUWp�G¶H[HUFLFH�de la religion et de leurs droits parentaux qui sont décidés 

lors de ces jugements123. Ce dernier point remet ainsi en doute la réelle participation de 

O¶HQIDQW�IDFH�j�VRQ�GURLW�j�OD�UHOLJLRQ��&RQVLGpUHU�OHV�GURLWV�GHs enfants séparément de ceux de 

leurs parents de façon plus systématique pourrait alors être bénéfique pour les enfants, et leur 

GRQQHUDLW�OD�SRVVLELOLWp�GH�V¶H[SULPHU�VXU�OHXUV�FKRL[�LQGpSHQGDPPHQW�GH�O¶DXWRULWp�SDUHQWDOH��

                                                 
122 NOTES, Children as %HOLHYHUV��0LQRU¶V�)UHH�([HUFLFH�5LJKWV and the Psychology of Religious Development, 

p. 2209. 
123 NOTES, Children as %HOLHYHUV��0LQRU¶V�)UHH�([HUFLFH�5LJKWV and the Psychology of Religious Development, 

p. 2210. 
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&RQFHUQDQW�O¶DIIDLUH�<RGHU�Y��:LVFRQVLQ��O¶DUWLFOH�UDSSRUWH�HW�DQDO\VH�OHV�SURSRV�GX�-XJH�GH�

la Cour Suprême des États-Unis, Justice Douglas sur la question de maturité des enfants : 

 « Justice Douglas's Yoder dissent has a hint of this perspective: "Where the child is mature 

enough to express potentially conflicting desires, it would be an invasion of the child's rights 

to permit such an imposition without canvassing his views." In a lengthy footnote, he cited 

both legal precedent and psychological evidence for the proposition that fourteen-year-olds, 

especially Amish fourteen-year-olds, have enough "moral and intellectual maturity" to decide 

for themselves whether to stop attending school and permanently commit themselves to 

Amish life. It is an open question whether his analysis would have been the same if the 

respondents' children had been younger.124 » 

Il y a effectivement différentes étapes de développement chez les enfants, certains 

enfants plus âgés peuvent être à même GH�SUHQGUH�GHV�GpFLVLRQV�HW�G¶pODERUHU�XQH�UpIOH[LRQ�

mature et respRQVDEOH��DX�PrPH�WLWUH�TX¶XQ�DGXOWH��'¶R��OD�GLVWLQFWLRQ�LFL��OHV�HQIDQWV�Dmish 

dans ce cas avaient 14 ans. EQ� WDQW� TX¶DGROHVFHQWV�� LOV� RQW� SX� EpQpILFLHU� GH� SOXV� GH�

FRQVLGpUDWLRQ� TXH� V¶LOV� DYDLHQW� pWp� SOXV� MHXQHV�� &H� FKRL[� GH� GLIIpUHQFLHU� GHV� HQIDQWV� HQ�

fonction de leur niveau de maturité et au cas par cas peut paraître évident et même bénéfique. 

&HWWH� GLVWLQFWLRQ� UHVWH� PDOJUp� WRXW� VLWXDWLRQQHOOH�� OH� JURXSH� GHV� HQIDQWV� Q¶HVW� SRXUWDQW� SDV�

uniforme. Peut-rWUH� TX¶XQ� GURLW� GHV� DGROHVFHQWV�� YRLUH� GHV� MHXQHV� DGXOtes pourrait faire 

pYROXHU� O¶DSSOLFDWLRQ� GHV� GURLWV� j� OD� UHOLJLRQ� GHV� PLQHXUV�� %LHQ� HQWHQGX�� OHV� GLIILFXOWpV� GH�

catégoriser les degrés de maturité chez les enfants sont bien réelles, ce qui met en doute la 

IDLVDELOLWp�G¶XQH�WHOOH�SURSRVLWLRQ.  

 /¶DUWLFOH� Child as believers FRQFOXW� O¶DIIDLUH� <RGHU� Y�� :LVFRQVLQ� HQ� UHSUHQDQW� OHV�

propos de la Cour Suprême :  

« Furthermore, in Yoder, the Court suggested that religious freedom includes the ability to 

control the religious training and education of one's child. This vision of strong parental 

                                                 
124 NOTES, Children as %HOLHYHUV��0LQRU¶V�)UHH�([HUFLFH�5LJKWV and the Psychology of Religious Development, 

p. 2211. 
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control over child religiosity is particularly compatible with the idea that when a child asserts 

D�IUHH�H[HUFLVH�FODLP��LW�LV�UHDOO\�KHU�SDUHQW¶V�UHOLJLRXV�ULJKWV�WKDW�DUH�DW�VWDNH�125»  

(QFRUH�XQH�IRLV��PrPH�VL�OHV�GURLWV�GH�O¶enfant à exercer sa religion ont été respectés, 

est-il possible de séparer OHV�GURLWV�GH�O¶HQIDQW�GH�FHX[�de ses parents "�(W�V¶LOV�OH�VRQW��HVW-il 

possible de respecter les uns sans que les autres en pâtissent. Les parents disposent du droit 

G¶pOHYHU�OHXUs enfants dans leur religion et de prendre des décisions pour eux en fonction de 

FHWWH�UHOLJLRQ��&RPPHQW�O¶HQIDQW�SHXW-il réellement faire entendre ses droits et même faire ses 

SURSUHV� FKRL[� SXLVTX¶LOs seront toujours au moins partiellement influencés par ceux de ses 

SDUHQWV�� 'H� SOXV�� TXHOOH� YRL[� O¶HQIDQW� D-t-il vraiment au sein des cours américaines si la 

plupart du temps, ces droits sont associés à ceux de ses parents ?  

 

  

                                                 
125  NOTES, Children as %HOLHYHUV��0LQRU¶V�)UHH�([HUFLFH�5LJKWV and the Psychology of Religious Development, 

p. 2212. 
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Conclusion͒  

 

/H�VWDWXW�GH�O¶HQIDQW�GDQV�OD�ORL�HW�GDQV�OD�VRFLpWp�D�LPPHQVpPHQW�pYROXp�DX�FRXUV�GHV�

derniers siècles et davantage encore ces 27 dernières années depuis O¶pODERUDWLRQ� GH� la 

Convention UHODWLYH�DX[�'URLWV�GH�O¶(QIDQW� 0DOJUp�GH�JUDQGHV�DYDQFpHV��O¶HQIDQW reste coincé 

dans un statut bien particulier qui, PrPH�V¶LO�Q¶HVW�pas sans droits ni choix, Q¶pTXLYDXW�pas à 

OD�OLEHUWp�DFFRUGpH�j�O¶DGXOWH. ,O�VHPEOH�TXH�OH�PRXYHPHQW�GH�OLEpUDWLRQ�GH�O¶HQIDQW�Q¶HVW�SDV�

DERXWL�� O¶HQIDQW� UHVWH� DXMRXUG¶KXL� WULEXWDLUH� GHV� FKoix de ses parents. Mais est-on jamais 

vraiment libre ? 0rPH� VL� O¶HQIDQW� HQ� YHQDLW� j� H[HUFHU� VHV� SURSUHV� GURLWV�� LO� Q¶HQ� VHUDLW� SDV�

forcément moins dépendant, et pas seulement vis-à-vis de ses parents. Certes, il dépend de 

ses parents qui prennent des décisions pour lui et pour eux qui le façonnent. Mais ils ne sont 

pas les seuls, la société, la famille et la communauté dans laquelle il est né lui impose aussi 

une identité, une religion, une histoire et une culture. 7RXV�FHV�DVSHFWV�QH�UHOqYHQW�SDV�G¶XQ�

choix, et sont imposés dès la naissance à tout un chacun. La liberté, même celle des adultes, 

est toujours relative. Chaque individu se voit imposer une religion, une nationalité, une 

famille, avec lesquelles il doit se construire.  

Comment peut-on dissocier les enfants des parents "�/¶HQIDQW�Q¶DSSDUWLHQW�SOXV�j�VHV�

parents, GX�PRLQV�LOV�Q¶RQW�SOXV� WRXV� OHV�GURLWV�VXU�HX[��PrPH�V¶LOV�HQ�JDUGHQW��Nous avons 

notamment montré à quel point le droit des parents restent essentiel dans la société, il est 

quasiment considéré comme sacré. De nos jours en Occident, les parents sont avant tout 

responsables GH�OHXU�GHVFHQGDQFH�MXVTX¶j�FH�TX¶HOOH�DWWHLJQH�O¶kJH�DGXOWH��$YDQW�TXH�O¶HQIDQW�

ait atteint la majorité, il reste dépendant des décisions parentales. La société attend des 

SDUHQWV�TX¶LOV�pGXTXHQW�GHV�LQGLYLGXV�TXL�OXL�VRQW�DGDSWpV��Si cela peut sembler logique, cela 

Q¶HPSrFKH�SDV�XQH�UHPLVH�HQ�TXHVWLRQ�GH�O¶pWHQGXH�GH�FHWWH�OLEHUWp�SDUHQWDOH��/D�GLIILFXOWp�HVW�

de trouver un juste milieu entre lD� OLEHUWp� UHOLJLHXVH� GH� O¶enfant et celle de ses parents. 

6HXOHPHQW�� LO� VHPEOH� TX¶HQ� OLPLWDQW� FHOOH� GH� O¶HQIDQW�� RQ� SHUPHW� DX[� SDUHQWV� G¶H[HUFHU�

GDYDQWDJH�GH�FRQWU{OH�VXU�OHXUV�HQIDQWV��$�O¶LQYHUVH��VL�O¶HQIDQW�DYDLW�SOXV�GH�FKRL[��XQH�SHUWH�

de contrôle se ferait ressentir chez les parents. Dans les deux cas, les conséquences sont trop 
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importantes pour être prises à la légère.  

 /H�PRXYHPHQW�GH�OLEpUDWLRQ�GH�O¶HQIDQW�D�WHQGDQFH�j�DVVRFLHU�VD�OXWWH�j�FHOOH�G¶DXWUHV�

mouvements, comme celui de la libération de la femme ou encore celle de populations 

oppressées. Pourtant, iO� IDXW� UHFRQQDvWUH�TXH� OD� VLWXDWLRQ�GH� O¶HQIDQW�Q¶HVW�SDV� OD� même que 

celle des femmes ou des minorités ethniques. Ces groupes qui ont dû se battre pour disposer 

de droits, ont dû faire face à un certain paternalisme. Trop longtemps même, la société a 

décidé à leur place en prétendant agir pour leur plus grand intérêt, en les protégeant de leurs 

propres choix. PDUFH�TX¶LOV�pWDLHQW�FRQVLGpUpV�FRPPH�XQH�FODVVH�LQIpULHXUH��PRLQV�GpYHORSSpH��

Les enfants encore actuellement sont vus comme un groupe particulier nécessitant une 

SURWHFWLRQ�GH�OD�SDUW�G¶LQGLYLGXV�FRQVLGpUpV�FRPPH des adultes à part entière. Mais même si 

les détracteurs de cette méthode dénoncent cette manière de traiter les enfants, la comparant à 

FHOOH� GRQW� G¶DXWUHV� JURXSHV� PLQRULWDLUHV� O¶pWDLHQW� auparavant, il faut bien avouer que la 

VLWXDWLRQ� Q¶HVW� SDV� H[DFWHPHQW� OD� PrPH�� /HV� HQIDQWV�� j� O¶LQYHUVH� GHV� IHPPHV� HW� GHV�

populations noires par exemple, ne seraient pas à même de prendre touWHV�OHV�GpFLVLRQV�TX¶XQ�

adulte se doit dH�SUHQGUH��HW�FHOD�PrPH�V¶LO�pWDLW libéré. Concrètement aXMRXUG¶KXL��GX�PRLQV�

GDQV� OHV�SD\V�RFFLGHQWDX[��XQH� pSRXVH�Q¶HVW� SOXV� OD�SURSULpWp�GH� VRQ�PDUL�� XQH� DIILUPDWLRQ�

G¶XQH� LPSRUWDQFH� UDUH� HW� HVVHQWLHOOH�SRXU� OD� OLEpUDWLRQ�GH� OD� IHPPH��8Q�HQIDQW�Q¶HVW� SDV� OD�

propriété de ses parents, mais il ne peut pas V¶HQ dissocier comme une femme de son époux. 

En mettant de côté les situations infortunes où les enfants sont retirés de la garde de leurs 

parents pour mauvais traitHPHQWV�RX�QpJOLJHQFHV�SDU�H[HPSOH��O¶HQIDQW�dépend donc toujours 

de ses parents pour des raisons tout-à-fait légitimes. 

/HV�GURLWV�GH�O¶HQIDQW�HQJOREHQW�VDQV�YUDLPHQW�OHV�GLIIpUHQFLHU�OHV�GURLWV�GH�O¶HQIDQW�HW�

de O¶DGROHVFHQW��3HXW-être faudrait-il parler GH�GURLWV�GH�O¶DGROHVFHQW��SXLVTX¶LOV�IRQW�SDUWLH�GH�

FHWWH�FDWpJRULH�G¶HQIDQWV�SRWHQWLHOOHPHQW�FDSDEOHV�GH�SUHQGUH�GHV�GpFLVLRQV�UpIOpFKLHV��3our 

que le débat devienne plus concret et V¶pORLJQH dans un cadre purement théorique, il est 

nécessaire de parler du droit des adolescents. /D�WKpRULH�HVW�G¶XQH�LPSRUWDQFH�FDSLWDOH�PDLV�VL�

O¶RQ�YHXW�SDUYHQLU�j�PHWWUH�HQ�SUDWLTXH�OHV�GURLWV�GH�O¶HQIDQW��LO�VHUDLW�HVVHQWLHO�GH�VH�IRFDOLVHU�

sur un groupe qui pratiquement est assez mature pour exercer ses propres droits. Sinon, nous 

ULVTXRQV�GH�VWDJQHU�VXU�O¶LGpDOLVDWLRQ�GHV�GURLWV�GH�O¶HQIDQW�� 
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8Q� IRVVp� VH� FUHXVH� HQWUH� OD� WKpRULH� GX� GURLW� GH� O¶HQIDQW� j� OD� UHOLJLRQ� HW� OD� PLVH� HQ�

pratique de ce droit. Les parents sont les seuls à utiliser ce droit selon leurs dires dans le but 

de faire respecter la liberté religieuse de leurs enfants. Seulement, ce sont la plupart du temps 

leurs propres LQWpUrWV� TXL� VRQW� VHUYLV�� /¶XWLOLVDWLRQ� GH� FH� GURLW� SHUPHW� en effet à certains 

SDUHQWV�G¶DXJPHQWHU� OH�FRQWU{OH� UHOLJLHX[�VXU� OHXUV�HQIDQWV�� Dans certains cas, ce droit à la 

UHOLJLRQ� VXSSRVp� RXYULU� OHV� SRVVLELOLWpV� GH� O¶HQIDQW�� O¶HQ� pORLJQH� HQFRUH� GDYDQWDJH�� 1RXV�

DYRQV�UHPDUTXp�O¶DEVHQFH�GH�O¶HQIDQW�WRXW�DX�ORQJ�GHV�UHFKHUFKHV�GH�FH�PpPRLre. Que ce soit 

le mouvement GH� OLEpUDWLRQ� GH� O¶HQIDQW�� Oes jugements légaux sur sa liberté religieuse, le 

premier concerné reste un acteur passif. Nous envisageons bien les difficultés liées à la 

participation des enfants, mais il semble incongru que ces derniers ne soient quasiment pas 

SUpVHQWV� TXDQG� LO� V¶DJLW de leurs droits. Leur participation représenterait un potentiel 

FDXFKHPDU� MXULGLTXH� HW� DGPLQLVWUDWLI�� PDLV� OHXU� DEVHQFH� UHPHW� HQ� TXHVWLRQ� O¶H[LVWence de 

droits de choix accordés j� GHV� LQGLYLGXV� V¶LOV� Q¶RQW� SDV� atteint assez de maturité pour 

seulement en discuter.   

3OXV�G¶XQ�TXDUW�GH�VLqFOH DSUqV�OD�&RQYHQWLRQ�GH������HW�OH�WRXUQDQW�TX¶HOOH�D�PDUTXp��

OD� PLVH� HQ� SUDWLTXH� Q¶HVW� SDV� HQFRUH� RSWLPDOH�� 1RXV� O¶DYRQV� YX, elle est entachée non 

seulement par une utilisation inadpTXDWH� GH� O¶DUWLFOH� ��� PDLV� DXVVL� SDU� OHV� SUpMXJpV� TXL�

entourent certaines communautés religieuses. Peut-être que cette avancée dans la loi 

LQWHUQDWLRQDOH�Q¶D�SDV�pWp�VXLYLH�SDU�XQH�pYROXWLRQ�GH�O¶RSLQLRQ�SXEOLTXH��&HOD�DXUD�V�UHPHQW�

entravé les changements attendus. Le temps sera peut-rWUH�O¶DOOLp�GHV�GURLWV�GH�O¶HQIDQW��0DLV�

SRXU�O¶LQVWDQW��OD�OLEHUWp�UHOLJLHXVH�GH�O¶HQIDQW�UHVWH�HQ�JpQpUDO�j�O¶pWDW�G¶LGpDO�ORLQWDLQ��Ce qui 

SRVH�OD�TXHVWLRQ�GH�O¶LQWpUrW�GH�JDUGHU�FH�GURLW�SXLVTX¶LO�Q¶HVW�SDV�DSSOLFDEOH��Gu moins par les 

personnes les premières concernées pour leurs raisons.  

 Nous avons vu comment les minorités religieuses étaient à la fois protégées de par 

leur statut et victimes de préjugés. Un parallèle peut être tracé entre la situation de ces 

communautés et celle des enfants, une minorité majoritaire. Les enfants font également partis 

G¶XQH�FODVVH�SURWpJpH�PDLV�TXL�HOOH�DXVVL�UHVWH�WULEXWDLUH�GH�OD�VRFLpWp�TXL�O¶HQWRXUH�DX�PrPH�

titre que les minorités. Même si nous pouvons tout-à-fait comprendre les raisons qui poussent 

à ce paternalisme, en soi justifiable, FHOD� Q¶HPSrFKH� SDV� XQ� FHUWDLQ� UHVVHQWLPHQW�� XQH�
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impression de condescendance. Malheureusement, ces attitudes peuvent pousser les minorités 

j�V¶H[FOXUH�HQFRUH�GDYDQWDJH�GH�OD�VRFLpWp��FH�TXL�HVW�LPSRssible pour les enfants.  

/D� YXOQpUDELOLWp� GH� O¶HQIDQW� O¶HPSrFKH� GH� V¶DIILUPHU� SDU� UDSSRUW� j� VHV� GURLWV�� ,O� QH�

V¶DJLW� SDV� VHXOHPHQW� GH� VD� FDSDFLWp� j� OHV� FRPSUHQGUH� PDLV� DXVVL� GX� PDQTXH� G¶RSSRUWXQLWp�

TX¶LO�UHoRLW�TXL�SRXUUDLW�O¶LQIRUPHU�VXU�OD�TXHVWLRQ�HW�Oui permettre de faire respecter ses droits 

par lui-PrPH�� ,O� VHPEOH�TXH� O¶DUWLFOH����GH� OD�&RQYHQWLRQ�GH������VRLW�DOOp�XQ�SHX� ORLQ�HQ�

donnant un droit de choix à des enfants et des adolescents, sans leur donner les outils pour 

O¶H[HUFHU�VHORQ�OHXUV�VRXKDLWs.  

Notre problématique se focalisait VXU�O¶LQWpUrW�GH�O¶HQIDQW��XQ�FRQFHSW�récurent dans ce 

PpPRLUH�� &¶HVW� MXVWHPHQW� OD� UHFKHUFKH� GH� O¶LQWpUrW� VXSpULHXU� GH� O¶HQIDQW� TXL� SRXVVH� OHV�

parents à saisir la justice quand ils tentent de limiter leur accès à des enseignements opposés 

DX[� OHXUV�� &¶HVW� OXL� TXL� LPSOLTXH� O¶État dans la relation sacrée parents-enfants, lorsque ce 

dernier est mis en danger. Et pourtant cet intérêt est la plupart du temps défini non pas en 

fonction de la personne concernée mais par ses paUHQWV��O¶État, ou encore plus généralement 

OD�VRFLpWp��/HV�GURLWV�GH�O¶HQIDQW�GpFRXOHQW�GH�FHWWH�UHFKHUFKH�GX�PHLOOHXU�LQWpUrW�GH�O¶HQIDQW��

pourtant ils ne semblent pas avoir réussi leur projet. 

/H� GURLW� GH� O¶HQIDQW� j� OD� UHOLJLRQ� HVW� VXSSRVp� VHUYLU� OHV� LQWpUrWV� GH� O¶HQIDQW� GDQV� VD�

UHODWLRQ�DYHF�OD�UHOLJLRQ��3RXUWDQW��LO�VHPEOH�TX¶LO�VRLW�GDYDQWDJH�XQH�VRXUFH�GH�FRQIOLW�GDQV�VD�

relation parents-enfants et gouvernement-minorités religieuses. Le succès apparent de la 

Convention de 1989 ne correspond en rien à OD�PLVH� HQ�°XYUH� GHV� GURLWV�� VXUWRXW� FHOXL� GH�

O¶DUWLFOH�����0rPH�V¶LO�SUpVHQWH�GHV�GLIILFXOWpV�VSpFLILTXHV��OD�UHOLJLRQ�UHVWH�XQ�VXMHW�GHV�SOXV�

VHQVLEOHV�HW� OD�FHOOXOH� IDPLOLDOH��PrPH�VL�HOOH�Q¶HVW�SOXV� LQYLRODEOH��JDUGH�XQ�F{Wp�VDFUp�� Ce 

droit à la religiRQ� GHYDLW� SHUPHWWUH� j� O¶HQIDQW� GH� V¶pSDQRXLU� GDYDQWDJH�� QRXV� VDYRQV�

PDLQWHQDQW�j�TXHO�SRLQW�FHW�DUWLFOH�Q¶HVW�SDV�XWLOLVp�GDQV�FH�EXW��/HV�LQWpUrWV�GH�O¶HQIDQW�VRQW�

UDUHPHQW�VHUYLV��LOV�VRQW�XWLOLVpV�SDU�G¶DXWUHV�SDUWLHV��OHV�SDUHQWV��OHV�États « Ces tiers ne se 

SRVLWLRQQHQW�SDV�IRUFpPHQW�FRQWUH�OHV�LQWpUrWV�GH�O¶HQIDQW��LOV�SHXYHQW�PrPH�rWUH�SHUVXDGpV�GX�

bien fondé de leurs actions. Il Q¶HPSrFKH� TXH� FH� VRQW� ELHQ� VRXYHQW� OHXUV� SULRULWpV� HW� OHXUV�

volontés qui sont mises en avant. Il y a un manque certain de pragmatisme en ce qui concerne 

OD� OLEHUWp� UHOLJLHXVH�GH� O¶HQIDQW��/D�&RQYHQWLRQ�GH������D�SHXt-être été trop loin, trop vite. 
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4XHOOHV� FKDQFHV� O¶HQIDQW� D-t-LO� YUDLPHQW� VL� OHV� DGXOWHV� UHQFRQWUHQW� HQFRUH� DXMRXUG¶KXL� GHV�

difficultés à faire respecter leur libeUWp�GH�UHOLJLRQ��$FFRUGHU�XQ�GURLW�j�OD�UHOLJLRQ�j�O¶HQIDQW�

pWDLW�XQ�LGpDO�j�DWWHLQGUH�HQ������HW�O¶HVW�HQFRUH��3RXUWDQW��LO�VHPEOH�TX¶XQH�PHLOOHXUH�PLVH�HQ�

°XYUH�VRLW�SRVVLEOH��1RXV�SRXUULRns imaginer des enfants réellement informés sur leur liberté 

religieuse et leurs droits en général. Des organismes liés aux pouvoirs publics et/ou aux 

Nations-8QLHV� GpGLpV� DX� VRXWLHQ� GH� O¶HQIDQW� IDFH� j� VHV� GURLWV� HW� UHQGXV� DFFHVVLEOHV�� 6L� OHV�

SDUHQWV�pYLWDLHQW�G¶XWLOLVHU�OH�GURLW�GH�O¶HQIDQW�TXDQG�LO�V¶DJLW�HQ�UpDOLWp�GH leur droit en tant 

que parents et si la Justice était vraiment neutre et sans préjudices face aux minorités 

religieuses. Ces propositions, réalistes ou non, pourraient potentiellement changer la manière 

GRQW� OD� OLEHUWp� GH� UHOLJLRQ� GH� O¶HQIDQW� HVW� WUDLWpH� DXMRXUG¶KXL�� ,O� H[LVWH� FHUWDLQHPHQW� GH�

nombreuses solutions concrètes mais les résultats ne sont pas pour autant visibles. Il semble 

TXH�OD�OLEHUWp�GH�UHOLJLRQ�GH�O¶HQIDQW�VRLW�XQ�GURLW�SHXW-être trop avant-gardiste sur son temps. 

Les parents comme les gouYHUQHPHQWV�QH�VRQW�V�UHPHQW�SDV�SUrWV�j�SHUGUH�OH�FRQWU{OH�TX¶LOV�

exercent sur les générations futures, et certainement pas en matière de religion HW�G¶pGXFDWLRQ�

confessionnelle.  

 

  



Université Catholique de Louvain ± Faculté de Théologie 
/D�OLEHUWp�UHOLJLHXVH�GH�O¶HQIDQW�IDFH�j�OD�FRQIOLFWXDOLWp�IDPLOLDOH�HW�VFRODLUH 
Camille Le Fevre  
 

 

 

Grand Place, 45 bte L3.01.01, 1348 Louvain-la-Neuve, Belgique  www.uclouvain.be/teco  

 

 

84 

Bibliographie 

 

ALDERSON Priscilla, <RXQJ� &KLOGUHQ¶V� +XPDQ� 5LJKWV�� D Sociological Analysis, dans 

,QWHUQDWLRQDO�-RXUQDO�RI�&KLOGUHQ¶V�5ights, 20, (2012), p. 177-198.  

 

BADER Christopher et DESMOND Scott A., Do as I say and as I do: The Effects of Consistent 

Parental Beliefs and Behaviors upon Religious Transmission, dans Sociology of Religion, 67, 

3 (2006), p. 313-329. 

 

BEAMAN Lori G, Battles over Symbols��WKH�5HOLJLRQ´�RI�WKH�0LQRULW\�YHUVXV�WKH�³&XOWXUH´�RI�

the Majority, dans Journal of Law and Religion, 28, 1 (2012-2013), p. 67-104.  

 

BEN-ARIEH Asher et KHOURY-KASSABRI Mona, Attitudes Toward and Understanding of 

&KLOGUHQ¶V�5LJKWV�$PRQJ�0LGGOH�6FKRRO�6WXGHQWV� LQ�-HUXVDOHP��7KH�5ROH�RI�)DPLO\�9DOXHV�

and Patterns, Nationality, and Religion, dans American Journal of Orthopsychiatry, 78, 3 

(2008), p. 359-368. 

 

BENNETT Walter M. et MCDONALD Laughlin, Rights of Children, dans The Family 

Coordinator, 26, 4 (1977), p. 333-337.  

 

BERGMAN Jerry, 'HDOLQJ� ZLWK� -HKRYDK¶V� :LWQHVV� &XVWRG\� &ases, dans Creighton Law 

Review, 29 (1996), p. 1483-1516. 

 

BRASWELL G.S, ROSENGREN K.S. & BERENBAUM H., Gravity, God and Ghosts? Parents 

Beliefs in Science, Religion, and the Paranormal and the Encouragement of Beliefs in their 

Children, dans International Journal of Behavioral Development, 36, 2 (2011), p. 99-106.  

 

BREMS Eva, $ERYH�&KLOGUHQ¶V�+HDGV��The Headscarf Controversy in European Schools from 

WKH�3HUVSHFWLYH�RI�&KLOGUHQ¶V�5ights, dans 7KH�,QWHUQDWLRQDO�-RXUQDO�RI�&KLOGUHQ¶V�5ights, 14, 

(2006), p. 119-136. 



Université Catholique de Louvain ± Faculté de Théologie 
/D�OLEHUWp�UHOLJLHXVH�GH�O¶HQIDQW�IDFH�j�OD�FRQIOLFWXDOLWp�IDPLOLDOH�HW�VFRODLUH 
Camille Le Fevre  
 

 

 

Grand Place, 45 bte L3.01.01, 1348 Louvain-la-Neuve, Belgique  www.uclouvain.be/teco  

 

 

85 

 

BRENNAN Samantha et NOGGLE Robert, 7KH�0RUDO� 6WDWXV� RI� &KLOGUHQ�� &KLOGUHQ¶V� 5LJKWV��

ParenW¶V�5LJKWV��DQG�)DPLO\�-ustice, dans Social Theory and Practice, 23, 1 (1997), p. 1-26. 

 

BUTLER Jennifer, The Christian Right Coalition and the UN Special Session on Children: 

Prospects and Strategies, dans 7KH�,QWHUQDWLRQDO�-RXUQDO�RI�&KLOGUHQ¶V�5ights, 8, (2000), p. 

351-371. 

 

CASEY Keree Louise, Jesus loves me this I know��³&DXVH�P\�0RWKHU�WROG�PH�VR�´«�%HLQJ�D�

Child of Religion and Violence, dans Feminist Theology, 22, 2 (2014), p. 123-132.  

 

CERVANTES Joseph M. et ARCZYNSKI Alexis V., &KLOGUHQ¶V� 6SLULWuality: Conceptual 

Understanding of Developmental Transformation, dans Spirituality in Clinical Practice, 2, 4 

(2015), p. 245-255. 

 

CASSIDY Claire, &KLOGUHQ¶V� 6WDWXV�� &hiOGUHQ¶V� 5LJKWV� DQG� 'HDOLQJ� ZLWK� &hildren, dans 

,QWHUQDWLRQDO�-RXUQDO�RI�&KLOGUHQ¶V�5ights, 20, (2012), p. 57-71.  

 

CHALIK Lisa, RHODES Marjorie et LESLIE Sarah-Jane, Cultural Context Shapes Essentialist 

Beliefs about Religion, dans Developmental Psychology, 53, 6 (2017), p. 1178-1187. 

 

COBB Charles Jr., )UHHGRP¶V� 6WUXJJOH� DQG� )UHHGRP� 6chools, dans Monthly Review, 63, 3 

(2011), p. 104-113. 

 

COHN Norman, Réflexions sur le millénarisme, dans Archives de sociologie des religions, 5, 5 

(1958), p. 103-107 (ici p. 103).  

 

DE CORDES Henri, /¶État belge face aux dérives sectaires, dans Courrier hebdomadaire du 

CRISP, 3, 1908 (2006), p. 5-49. 

 



Université Catholique de Louvain ± Faculté de Théologie 
/D�OLEHUWp�UHOLJLHXVH�GH�O¶HQIDQW�IDFH�j�OD�FRQIOLFWXDOLWp�IDPLOLDOH�HW�VFRODLUH 
Camille Le Fevre  
 

 

 

Grand Place, 45 bte L3.01.01, 1348 Louvain-la-Neuve, Belgique  www.uclouvain.be/teco  

 

 

86 

DOLLAHITE David C. et THATCHER Jennifer Y., Talking about Religion: How Highly 

Religious Youth and Parents Discuss their Faith, dans Journal of Adolescent Research, 23, 5 

(2008), p. 611-641.  

 

DOULLIEZ Véronique et NZEYIMANA Mwajemi, La convention internationale relative aux 

GURLWV�GH�O¶HQIDQW�HQ�TXHVWLRQV, Liège, Editions Jeunesse et droit, 2002.  

 

DWYER James G., 3DUHQW¶V� 5HOLJLRQ� DQG� &KLOGUHQ¶V� :HOIDUH : Debunking the Doctrine of 

3DUHQW¶V�5LJKWV, dans California Law Review, 82, 6 (1994), p. 1371-1447. 

 

EARLS Felton, Introduction: Children: from Rights to Citizenship, dans The Annals of 

American Academy of Political and Social Science, 633, (2011), p. 6-16.  

 

EDWARDS Leonard P. et SAGATUN Inger J., Who Speaks for the Child?, dans Roundtable, 2 

(1995), p. 67-94. 

 

EKICI Tufan et YUCEL Deniz, What determines Religious and Racial Prejudice in Europe? 

The Effects of Religiosity and Trust, dans Social Indicators Reearch, 122, (2015), p. 105-133. 

 

EUNGI KIM Andrew, Religious Influences on Personal and Societal Well-Being, dans Social 

Indicators Research, 62, 1 (2003), p. 149-170.  

 

FAIRWEATHER Gordon, The Rights of Religious Minorities, dans Les Cahiers de Droit, 27, 

(1986), p. 89-97. 

 

FINK Carole, Minority Rights as an International Question, dans Contemporary European 

History, 9, 3 (2000), p. 385-400. 

 

FIONDA Julia (éd.), Legal Concepts of Childhood, Oxford and Portland, Hart Publishing, 

2001.  

 



Université Catholique de Louvain ± Faculté de Théologie 
/D�OLEHUWp�UHOLJLHXVH�GH�O¶HQIDQW�IDFH�j�OD�FRQIOLFWXDOLWp�IDPLOLDOH�HW�VFRODLUH 
Camille Le Fevre  
 

 

 

Grand Place, 45 bte L3.01.01, 1348 Louvain-la-Neuve, Belgique  www.uclouvain.be/teco  

 

 

87 

FLOR Douglas L. et FLANAGAN KNAPP Nancy, Transmission and Transaction : Predicting 

Adolescent Internalization of Parental Religious Values, dans Journal of Family Psychology, 

15, 4 (2001), p. 627-645. 

 

FORTIN Jane, AccommodatLQJ�&KLOGUHQ¶V�5LJKWV�LQ�D�3RVW�+XPDQ�5LJKWV�$FW�(ra, dans The 

Modern Law Review, 69, 3 (2006), p. 299-326.  

 

FORTIN Jane, &KLOGUHQ¶V�5LJKWV�DQG� WKH�'HYHORSLQJ�/aw, Cambridge, Cambrige University 

Press, 2009, 3e éd. 

 

FORTIN Jane, &KLOGUHQ¶s Rights ± Flattering to Deceive?, dans Child and Family Law 

Quaterly, 26, 1 (2014), p. 51-63. 

 

FORTIER Vincente, /HV�LQFHUWLWXGHV�MXULGLTXHV�GH�O¶LGHQWLWp�UHOLJLHXVH��dans Revue de droit de 

O¶8QLYHUVLWp�GH�6KHUEURRNH��38, (2008), p. 385-411.  

 

FOTTRELL Deirdre (éd.), ReviVLWLQJ�&KLOGUHQ¶V�5LJKWV�����\HDUV�RI�WKH�81�&RQYHQWLRQ�RQ�WKH�

Rights of the Child, The Hague, Kluwer Law International, 2000. 

 

FREEMAN Michael, The Moral Status of Children. Essays on the Rights of the Child, The 

Hague, Kluwer Law International, 1997.  

 

FUCHS Eckhardt, &KLOGUHQ¶V�5LJKWV�DQG�*OREDO�&LYLO�6ociety, dans Comparative Education, 

43, 3 (2007), p. 393-412. 

 

GADBIN Daniel et KERNALEGUEN Francis (éd.), OH�VWDWXW�MXULGLTXH�GH�O¶HQIDQW�GDQV�O¶HVSDFH�

HXURSpHQ�� -RXUQpHV� QDWLRQDOHV� G¶pWXGHV� GH� OD� &('(&(� �FRPPLVVLRQ� SRXU� O¶pWXGH� GHV�

communautés européennes), Bruxelles, Bruylant, 2004.  

 

GEISER Robert L., The Rights of Children, dans The Hastings Law Journal, 28, (1976-1977), 

p. 1027-1051. 



Université Catholique de Louvain ± Faculté de Théologie 
/D�OLEHUWp�UHOLJLHXVH�GH�O¶HQIDQW�IDFH�j�OD�FRQIOLFWXDOLWp�IDPLOLDOH�HW�VFRODLUH 
Camille Le Fevre  
 

 

 

Grand Place, 45 bte L3.01.01, 1348 Louvain-la-Neuve, Belgique  www.uclouvain.be/teco  

 

 

88 

 

GILBERT Geoff, Religious Minorities and their Rights: A Problem of Approach, dans 

International Journal on Minority and Group Rights, 5, (1997), p. 97-134.  

 

GILL Anthony, The Political Origins of Religious Liberty: A Theoretical Outline, dans 

Interdisciplinary Journal of Research on Religion, 1, 1 (2005), p. 1-35.  

 

GLENNON Theresa et SCHWARTZ Robert G., Foreword: Looking back, Looking ahead: the 

(YROXWLRQ�RI�&KLOGUHQ¶V�5ights, dans Temple Law Review, 68, 4 (1995), p. 1557-1572.  

 

GODWIN Samantha, &KLOGUHQ¶V� 2SSUHVVLRQ�� 5LJKWV�� DQG� /iberation, dans Northwestern 

Interdisciplinary Law Review, 4, 1 (2011), p. 247-302.  

 

GRAN Brian K., Comparing FKLOGUHQ¶V�5LJKWV��,QWURGXFLQJ�WKH�&KLOGUHQ¶V�5LJKWV�,ndex, dans 

,QWHUQDWLRQDO��-RXUQDO�RI�&KLOGUHQ¶V�5ights, 18 (2010), p. 1-17. 

 

HAFEN Bruce C., &KLOGUHQ¶V� /LEHUDWLRQ� DQG� WKH� 1HZ� (JDOLWDULDQLVP�� 6RPH� 5eservations 

about Abandoning Youth to their « Rights », dans Brigham Young University Law Review, 3 

(1976), p. 605-658.  

 

HANMER Stephen, Child Rights Organizations and Religious Communities: Powerful 

Partnerships for Children, dans Crosscurrents: Association for Religion and Intellectual Life, 

(2010), p. 451-461. 

 

HART Stuart N., From 3URSHUW\� WR� 3HUVRQ� 6WDWXV�� +LVWRULFDO� 3HUVSHFWLYH� RQ� &KLOGUHQ¶V�

Rights, dans American Psychologist, 46, 1 (1991), p. 53-59.  

 

HEMMING Peter et MADGE Nicola, Researching Children, Youth and Religion: Identity, 

Complexity and Agency, dans Childhood, 18, 1 (2011), p. 38-51. 

 



Université Catholique de Louvain ± Faculté de Théologie 
/D�OLEHUWp�UHOLJLHXVH�GH�O¶HQIDQW�IDFH�j�OD�FRQIOLFWXDOLWp�IDPLOLDOH�HW�VFRODLUH 
Camille Le Fevre  
 

 

 

Grand Place, 45 bte L3.01.01, 1348 Louvain-la-Neuve, Belgique  www.uclouvain.be/teco  

 

 

89 

HOLDEN George W., 3V\FKRORJ\�� 5HOLJLRQ�� DQG� WKH�)DPLO\� �� LW¶V� 7LPH� IRU� D�5evival, dans 

Journal of Family Psychology,15, 4 (2001), p. 657-662. 

 

H�STMÆLINGEN NjÅl, Mandatory Religious Education that builds Tolerance: Lessons to be 

learned from Norway?, dans The IQWHUQDWLRQDO� -RXUQDO�RI�&KLOGUHQ¶V�5ights, 13 (2005), p. 

403-412. 

 

J. A. W., )UHHGRP�DQG�WKH�-HKRYDK¶V�:LWQHVVHV��dans Virginia Law Review, 34, 1 (1948), p. 

77-83.  

 

KEDDIE Amanda, 6WXGHQW¶V�8QGHUVWDQGLQJV�RI�5HOLJLRXV� ,GHQWLWLHV�DQG�5HODWLRQV�� ,VVXHV�RI�

Social Cohesion and Citizenship, dans Education, Citizenship and Social Justice, 9, 1 (2014), 

p. 81-93.  

 

KILKELLY Ursula, The Child and the European Convention on Human Rights, Hants, 

Dartmouth Publishing Compagny Limited, 1999.  

 

LAFOLLETTE Hugh, Freedom of Religion and Children, dans Public Affairs Quarterly, 3, 1 

(1989), p. 75-87.  

 

LANGLAUDE Sylvie, Children and Religion under Article 14 UNCRC: A Critical Analysis, 

dans ,QWHUQDWLRQDO�-RXUQDO�RI�&KLOGUHQ¶V�5LJKWV, 16, 4 (2008), p. 475-504. 

 

LAWSON Ronald, Sect-State Relations: Accounting for the Differing Trajectories of the 

Seventh-'D\�$GYHQWLVWV�DQG�-HKRYDK¶V�:LWQHVVHV� dans Sociology of Religion, 56, 4 (1995), p. 

251-377. 

 

MAMA Robin S., Needs, Rights, and the Human Family: the Practicality of the Convention 

on the Rights of the Child, dans Child Welfare, 89, 5 (2010), p. 177-189. 

 



Université Catholique de Louvain ± Faculté de Théologie 
/D�OLEHUWp�UHOLJLHXVH�GH�O¶HQIDQW�IDFH�j�OD�FRQIOLFWXDOLWp�IDPLOLDOH�HW�VFRODLUH 
Camille Le Fevre  
 

 

 

Grand Place, 45 bte L3.01.01, 1348 Louvain-la-Neuve, Belgique  www.uclouvain.be/teco  

 

 

90 

MARGOLIN C.R., Salvation versus Liberation : 7KH� 0RYHPHQW� IRU� &KLOGUHQ¶V� 5LJKWV� LQ a 

Historical Context, dans Social Problems, 25, 4 (1978), p. 441-452.  

 

MARKS Loren, Sacred Practices in Highly Religious Families: Christian, Jewish, Mormon, 

and Muslim Perspectives, dans Family Proccess, 43, 2 (2004), p. 217-231.  

 

MELTON Gary B., Is there a Place for Children in the New World Order, dans Notre Dame 

Journal of Law, Ethics & Public Policy, 7, (1993), p. 491-532. 

 

MICHAEL Martha M., Free Exercice of Religion within the Public School? Mozert v. Hawkins 

County Board of Education, dans Notre Dame Journal of Law, Ethics & Public Policy, 3, 3 

(2012), p. 469-500. 

 

MOINIAN Farzaneh, ³,¶P�MXVW�PH�´�&KLOGUHQ�WDONLQJ�EH\RQG�(WKQLF�DQG�5HOLJLRXV�,dentities, 

dans Childhood, 16, 1 (2009), p. 31-48. 

 

MONTAGUE Philip, The Myth of Parental Rights, dans Social Theory and Practice, 26, 1 

(2000), p. 47-68. 

 

MUMFORD S.E., The Judicial Resolution of Disputes Involving Children and Religion, dans 

International and Comparative Law Quarterly, 47, (1998), p. 117-148. 

 

NIEBUHR Gustav, All need Toleration: some Observations about Recent Differences in the 

Experiences of Religious Minorities in the United States and Western Europe, dans The 

Annals of the American Academy, 612, (2007), p. 172-186.  

 

NOTES, Children as %HOLHYHUV��0LQRU¶V�)UHH�([HUFLFH�5ights and the Psychology of Religious 

Development, dans Harvard Law Review, 115, (2002), p. 2205-2227. 

 

PATEL T., WILLIAMS C. & MARSH P., Identity, Race, Religion and Adoption, The Public and 

Legal View, dans Adoption & Fostering, 28, 1 (2004), p. 6-15.  



Université Catholique de Louvain ± Faculté de Théologie 
/D�OLEHUWp�UHOLJLHXVH�GH�O¶HQIDQW�IDFH�j�OD�FRQIOLFWXDOLWp�IDPLOLDOH�HW�VFRODLUH 
Camille Le Fevre  
 

 

 

Grand Place, 45 bte L3.01.01, 1348 Louvain-la-Neuve, Belgique  www.uclouvain.be/teco  

 

 

91 

 

PEENS B.J. et LOUW D.A., &KLOGUHQ¶V�5LJKWV: a Review, dans Medecine and Law, 19, (2000), 

p. 31-48. 

 

PERLMUTTER Philip, The Changing Complexity of Prejudice and Discrimination, dans Social 

Science and Public Policy, 45, (2008), p. 348-353. 

 

PERRIN Robin D., When Religion becomes Deviance: Introducing Religion in Deviance and 

Social Problems Courses, dans Teaching Sociology, 29, 2 (2001), p. 134-152.  

 

PETTS Richard J. et KNOESTER Chris, 3DUHQW¶V�5HOLJLRXV�+HWHURJDP\�DQG�&KLOGUHQ¶V�:HOO-

Being, dans Journal for the Scientific Study of Religion, 46, 3 (2007), p. 373-389. 

 

RENAUT Alain, La libération des enfants. Contribution philosophique à une histoire de 

O¶HQIDQFH��Paris, Calmann-Lévy, 2002.  

 

REYNAERT Didier, BOUVERNE-DE-BIE Maria et VANDEVELDE Stijn, %HWZHHQ�³EHOLHYHUV´�DQG�

³RSSRQHQWV´�� &ULWLFDO� 'LVFXVVLRQV� RQ� &KLOGUHQ¶V� 5LJKWV, dans International Journal of 

&KLOGUHQ¶V�5LJKWV, 20 (2012), p.155-168. 

 

RICHARDSON James T., Law and Minority religions : « Positive » and « Negative » Uses of 

the Legal System, dans Nova Religio : The Journal of Alternative and Emergent Religions, 2, 

1 (1998), p. 93-107.  

 

RIGAL-CELLARD Bernadette, La religion des mormons, Paris, Albin Michel, 2012. 

 

ROSENFELD George W., Identifying and Integrating Helpful and Harmful Religious Beliefs 

into Psychotherapy, dans Psychotherapy Theory, Research, Practice, Training, 47, 4 (2010), 

p. 512-526.  

 



Université Catholique de Louvain ± Faculté de Théologie 
/D�OLEHUWp�UHOLJLHXVH�GH�O¶HQIDQW�IDFH�j�OD�FRQIOLFWXDOLWp�IDPLOLDOH�HW�VFRODLUH 
Camille Le Fevre  
 

 

 

Grand Place, 45 bte L3.01.01, 1348 Louvain-la-Neuve, Belgique  www.uclouvain.be/teco  

 

 

92 

SCOCCIA Danny, Neutrality, Skepticism, and the Fanatic, dans Social Theory and Practice, 

32, 1 (2006), p. 35-60.  

 

SAROGLOU Vassilis et CROMMELYNCK Delphine, De la dangerosité sectaire: perceptions et 

determinants, dans Bulletin de psychologie, 64, 2 (2011), p. 155-168. 

 

SCOLNICOV Anat, 7KH� FKLOG¶V�5LJKW� WR�5HOLJLRXV�)UHHGRP�DQG�)RUPDWLRQ� of Identity, dans 

The InternaWLRQDO�-RXUQDO�RI�&KLOGUHQ¶V�5ights, 15, (2007), p. 251-267. 

 

SILVERMAN Marvin, &KLOGUHQ¶V�5LJKWV�DQG�6RFLDO�:ork, dans Social Service Review, 51, 1 

(1977), p. 171-178.  

 

SHAW David M. et BUSCH Jacob, Rawls and Religious Paternalism, dans Journal of Medicine 

and Philosophy, 37 (2012), p. 373-386.  

 

SMITH Golda, Meeting the Placement needs of Jewish Children, dans Adoption & Fostering, 

24, 1 (2000), p. 40-46.  

 

TEMPERMAN Jeroen, State Neutrality in Public School Education: an Analysis of the 

Interplay betweeQ� WKH� 1HXWUDOLW\� 3ULQFLSOH�� WKH� 5LJKW� WR� $GHTXDWH� (GXFDWLRQ�� &KLOGUHQ¶V�

Right to Freedom of Religion or Belief, Parental Liberties, and the Position of Teachers, 

dans Human Rights Quaterly, 32, 4 (2010), p. 865-897.  

 

TOTH Cosmin, Do Children need Religious Education? Discursive Construction of Children 

in Talk Shows by Means of Rhetorical Questions, dans Journal of Comparative Research in 

Anthropology and Sociology, 6, 2 (2015), p. 67-89. 

 

TRIGEAUD Sophie-Hélène, DevenLU� PRUPRQ� �� OD� IDEULFDWLRQ� FRPPXQDXWDLUH� GH� O¶LQGLYLGX�

(Sciences des religions PUR), Rennes, Presses universitaires de Rennes, 2013. 

 



Université Catholique de Louvain ± Faculté de Théologie 
/D�OLEHUWp�UHOLJLHXVH�GH�O¶HQIDQW�IDFH�j�OD�FRQIOLFWXDOLWp�IDPLOLDOH�HW�VFRODLUH 
Camille Le Fevre  
 

 

 

Grand Place, 45 bte L3.01.01, 1348 Louvain-la-Neuve, Belgique  www.uclouvain.be/teco  

 

 

93 

VAN BUEREN Geraldine, The International Law on the Rights of the Child, Dordrecht, 

Martinus Nijhoff Publishers, 1993. 

 

VAN BUEREN Geraldine (éd.), International Documents on Children, Dordrecht, Martinus 

Nijhoff Publishers, 1993. 

 

VAN DER VEN Johannes A., Religious Rights for Minorities in a Policy of Recognition, dans 

Religion and human rights, 3, (2008), p. 155-183.  

 

VAN PRAAGH Shauna, Religion, Custody, and a &KLOG¶V� ,dentities, dans Osgoode Hall Law 

Journal, 35, 2 (1997), p. 309-378. 

 

VEERMAN Philip et SAND Caroline, 5HOLJLRQ�DQG�&KLOGUHQ¶V�5ights, dans The International 

-RXUQDO�RI�&KLOGUHQ¶V�5ights, 7, (1999), p. 385-393. 

 

VERHELLEN Eugeen, &KLOGUHQ¶V� 5ights in Europe, dans The International Journal of 

CKLOGUHQ¶V�ULJKWV, 1, (1993), p. 357-376. 

 

VIJAPUR Abdulrahim P., International Protection of Minority Rights, dans International 

Studies, 43, 4 (2006), p. 367-394.  

 

WAH Carolyn R., An Introduction to Research and AQDO\VLV�RI�-HKRYDK¶V�:LWQHVVHV: A view 

from the Watchtower, dans Review of Religious Research, 43, 2 (2001), p. 161-174.  

 

WAH Carolyn R., Jehovah Witnesses and Child Custody Cases in the United States 1996-

1998, dans Review of Religious Research, 42, 4 (2001), p. 372-386. 

 

WARDLE Lynn D., The Jurisprudence of Parenting and the Influence of Religion on Effective 

Parenting, dans International Journal of the Jurisprudence of the Family, 2, (2011), p. 437-

477. 

 



Université Catholique de Louvain ± Faculté de Théologie 
/D�OLEHUWp�UHOLJLHXVH�GH�O¶HQIDQW�IDFH�j�OD�FRQIOLFWXDOLWp�IDPLOLDOH�HW�VFRODLUH 
Camille Le Fevre  
 

 

 

Grand Place, 45 bte L3.01.01, 1348 Louvain-la-Neuve, Belgique  www.uclouvain.be/teco  

 

 

94 

WHITSETT Doni et KENT Stephen A., Cults and Families, dans Families in Society, 84, 4 

(2003), p. 491-502. 

 

 

Références issues de sites internet  

 

$UWLFOH��� �LQWpUrW� VXSpULHXU�GH� O¶HQIDQW��GH� OD�&RQYHQWLRQ�UHODWLYH�DX[�GURLWV�GH� O¶HQIDQW�GH�

1989, en ligne sur le site du CRIN : https://www.crin.org/fr/accueil/les-droits-de-lenfant/la-

convention/articles/article-3-interet-superieur-de-lenfant (consulté le 12 août 2017). 

 

Berkley Center for religion, peace & world affairs, Wisconsin v. Yoder, en ligne sur le site de 

Berkley Center Georgetown University: 

https://berkleycenter.georgetown.edu/cases/wisconsin-v-yoder (consulté le 10 août 2017). 

 

CIAOSN, Rapport bisannuel 2013-2014�� HQ� OLJQH� VXU� OH� VLWH� GX� &HQWUH� G¶,QIRUPDWLRQ� HW�

G¶$YLV� VXU� OHV� 2UJDQLVDWLRQV� 6HFWDLUHV� 1XLVLEOHV : http://www.ciaosn.be/publications.htm 

(consulté le 12 août 2017) (ici p. 25). 

 

COHEN-AOUAT Elinor, Dans le monde, 1 personne sur 514 est juive ± 0,2% de la population 

mondiale, en ligne sur le site de JSSNews : https://jssnews.com/2012/09/11/dans-le-monde-

1-personne-sur-514-est-juive-02-de-la-population-mondiale/ (consulté le 12 août 2017). 

 

Congrès de Vienne, en ligne sur le site de Larousse:   

http://www.larousse.fr/encyclopedie/divers/congr%C3%A8s_de_Vienne/148853 (consulté le 

1 août 2016).  

 

Déclaration des droits de l'enfant [A/RES/1386 (XIV)] (20 novembre 1959), en ligne sur le 

site des Nations-Unies : http://www.un.org/fr/events/childrenday/key.shtml (consulté le 12 

août 2017). 

 

https://www.crin.org/fr/accueil/les-droits-de-lenfant/la-convention/articles/article-3-interet-superieur-de-lenfant
https://www.crin.org/fr/accueil/les-droits-de-lenfant/la-convention/articles/article-3-interet-superieur-de-lenfant
https://berkleycenter.georgetown.edu/cases/wisconsin-v-yoder
http://www.ciaosn.be/publications.htm
https://jssnews.com/2012/09/11/dans-le-monde-1-personne-sur-514-est-juive-02-de-la-population-mondiale/
https://jssnews.com/2012/09/11/dans-le-monde-1-personne-sur-514-est-juive-02-de-la-population-mondiale/
http://www.larousse.fr/encyclopedie/divers/congr%C3%A8s_de_Vienne/148853
http://www.un.org/fr/documents/view_doc.asp?symbol=A/RES/1386%28XIV%29
http://www.un.org/fr/events/childrenday/key.shtml


Université Catholique de Louvain ± Faculté de Théologie 
/D�OLEHUWp�UHOLJLHXVH�GH�O¶HQIDQW�IDFH�j�OD�FRQIOLFWXDOLWp�IDPLOLDOH�HW�VFRODLUH 
Camille Le Fevre  
 

 

 

Grand Place, 45 bte L3.01.01, 1348 Louvain-la-Neuve, Belgique  www.uclouvain.be/teco  

 

 

95 

First Amendment, en ligne sur le site de Cornell University Law School : 

https://www.law.cornell.edu/constitution/first_amendment (consulté le 1 août 2016).  

 

First Amendment : an overview, en ligne sur le site de Cornell Law School :  

 https://www.law.cornell.edu/wex/first_amendment (consulté le 12 août 2017). 

 

GRADY Rachel et EWING Heidi (réal.), Jesus Camp (film), Magnolia Pictures, en ligne sur le 

site de Youtube:  https://www.youtube.com/watch?v=oy_u4U7-cn8 (consulté le 12 août 

2017). 

 

.DEEDOH��µ+DVVLGLVPH�HW�0\VWLTXH�MXLYH� en ligne sur le site de Fr.Chabad: 

 http://fr.chabad.org/library/article_cdo/aid/788476/jewish/Kabbale-Hassidisme-et-Mystique-

juive.htm (consulté le 12 août 2017). 

 

/D�&RQYHQWLRQ�LQWHUQDWLRQDOH�UHODWLYH�DX[�GURLWV�GH�O¶HQIDQW��&RQYHQWLRQ�GHV�1DWLRQV-Unies 

du 20 novembre 1989�� HQ� OLJQH� VXU� OH� VLWH� GH� O¶81,&()� ��

http://www.unicef.org/french/crc/index_30160.html (consulté le 7 mai 2016).  

 

/D�'pFODUDWLRQ�8QLYHUVHOOH�GHV�'URLWV�GH�O¶+RPPH, en ligne sur le site des Nations Unies : 

http://www.un.org/fr/universal-declaration-human-rights/ (consulté le 7 mai 2016).  

 

Polygamist leader Warren Jeffs sentenced to life in prison, en ligne sur le site de CNN : 

http://edition.cnn.com/2011/CRIME/08/09/texas.polygamist.jeffs/index.html (consulté le 12 

août 2017). 

 

Pourquoi les Témoins de Jéhovah refusent-ils les transfusions sanguines ?, en ligne sur le 

site des Témoins de Jéhovah : https://www.jw.org/fr/temoins-de-jehovah/faq/temoins-de-

jehovah-pourquoi-refus-transfusions-sanguines/ (consulté le 12 août 2017). 

 

https://www.law.cornell.edu/constitution/first_amendment
https://www.law.cornell.edu/wex/first_amendment
https://www.youtube.com/watch?v=oy_u4U7-cn8
http://fr.chabad.org/library/article_cdo/aid/788476/jewish/Kabbale-Hassidisme-et-Mystique-juive.htm
http://fr.chabad.org/library/article_cdo/aid/788476/jewish/Kabbale-Hassidisme-et-Mystique-juive.htm
http://www.unicef.org/french/crc/index_30160.html
http://www.un.org/fr/universal-declaration-human-rights/
http://edition.cnn.com/2011/CRIME/08/09/texas.polygamist.jeffs/index.html
https://www.jw.org/fr/temoins-de-jehovah/faq/temoins-de-jehovah-pourquoi-refus-transfusions-sanguines/
https://www.jw.org/fr/temoins-de-jehovah/faq/temoins-de-jehovah-pourquoi-refus-transfusions-sanguines/


Université Catholique de Louvain ± Faculté de Théologie 
/D�OLEHUWp�UHOLJLHXVH�GH�O¶HQIDQW�IDFH�j�OD�FRQIOLFWXDOLWp�IDPLOLDOH�HW�VFRODLUH 
Camille Le Fevre  
 

 

 

Grand Place, 45 bte L3.01.01, 1348 Louvain-la-Neuve, Belgique  www.uclouvain.be/teco  

 

 

96 

The Declaration on the Elimination of All Forms of Intolerance and of Discrimination Based 

on Religion or Belief, en ligne sur le site des Nations Unies : 

http://www.un.org/documents/ga/res/36/a36r055.htm (consulté le 7 mai 2016). 

 

The International Covenant on Civil and Political Rights��HQ�OLJQH�VXU�OH�VLWH�GH�O¶2+&+5 : 

http://www.ohchr.org/en/professionalinterest/pages/ccpr.aspx (consulté le 7 mai 2016).  

 

Traités de westphalie, en ligne sur le site de Larousse: 

http://www.larousse.fr/encyclopedie/divers/trait%C3%A9s_de_Westphalie/149773 (consulté 

le 1 août 2016). 

 

U.S. Constitution First Amendment, en ligne sur le site de Cornell Law School : 

 https://www.law.cornell.edu/constitution/first_amendment (consulté le 31 mai 2015). 

 

Wisconsin v. Yoder, en ligne sur le site de Cornell Law School :   

https://www.law.cornell.edu/supremecourt/text/406/205 (consulté le 10 août 2017). 

 

 

 

  

http://www.un.org/documents/ga/res/36/a36r055.htm
http://www.ohchr.org/en/professionalinterest/pages/ccpr.aspx
http://www.larousse.fr/encyclopedie/divers/trait%C3%A9s_de_Westphalie/149773
https://www.law.cornell.edu/constitution/first_amendment
https://www.law.cornell.edu/supremecourt/text/406/205


Université Catholique de Louvain ± Faculté de Théologie 
/D�OLEHUWp�UHOLJLHXVH�GH�O¶HQIDQW�IDFH�j�OD�FRQIOLFWXDOLWp�IDPLOLDOH�HW�VFRODLUH 
Camille Le Fevre  
 

 

 

Grand Place, 45 bte L3.01.01, 1348 Louvain-la-Neuve, Belgique  www.uclouvain.be/teco  

 

 

97 

 

 

Table des matières 
 

Introduction ...................................................................................................................................... 4 

Première partie ǣ��������������ǯ�������������������� ............................................................... 9 
Chapitre 1 ǣ��ǯ±������������������������ǯ������������������������ǯ�������������ǯ�������� ..... 9 
��������������ǯ������������������ǯ�������� ........................................................................................................9 
�ǯ±������������������������ǯ�������������������������������������±������������������Ǥ ...... 14 

Chapitre 2 : La vulnérabil��±�����������ǯ���������������������������������������

international ............................................................................................................................................. 19 
Traités internationaux concernant les droits à la religion ����ǯ������ .......................................... 19 
���������������±�����ǯ���������������������±���������������� ................................................................ 24 
Des droits difficilement exécutables par les enfants eux-mêmes ................................................... 26 

Chapitre 3 : La construction de �ǯ�������±����������������ǯ������ ............................................. 29 
Construction identitaire et évolutions sociales ...................................................................................... 29 
Tradition familiale et construction identitaire ....................................................................................... 34 

�����°����������ǣ����������±�����ǯ���������������ǯ±����������������������������� .... 37 
Chapitre 1 : Influence de la religion sur la cellule familiale ..................................................... 37 

Approche psychologique de la religion au sein de la cellule familiale .......................................... 37 
Religions traditionnalistes et psychologie individuelle ...................................................................... 39 

Chapitre 2 ǣ����������±�������������������������±�����ǯ������ ..................................................... 41 
����������������������������ǯ±������������������������������������ ............................................... 41 
Les enfants et leurs difficultés pour revendiquer une liberté de religion ................................... 45 

Chapitre 3 : A����������ǯ���±�²������ǯ�����������±��������������������±�������������������

celle de ses parents ................................................................................................................................. 47 
�ǯ���±�²�����±����������ǯ�����t en question .............................................................................................. 47 
Les Témoins de Jéhovah et leur utilisation du principe de liberté religieuse ............................ 51 



Université Catholique de Louvain ± Faculté de Théologie 
/D�OLEHUWp�UHOLJLHXVH�GH�O¶HQIDQW�IDFH�j�OD�FRQIOLFWXDOLWp�IDPLOLDOH�HW�VFRODLUH 
Camille Le Fevre  
 

 

 

Grand Place, 45 bte L3.01.01, 1348 Louvain-la-Neuve, Belgique  www.uclouvain.be/teco  

 

 

98 

������°����������ǣ��ǯ±������������������������������������������±�± ............................ 56 
Chapitre 1 : Conceptions et droits des minorités religieuses ..................................................56 

Les minorités religieuses.................................................................................................................................. 56 
Minorités religieuses vs. Mouvements sectaires .................................................................................... 60 

Chapitre 2 : Préjudices envers les minorités religieuses͒ ........................................................67 
Les Témoins de Jéhovah : histoire, préceptes et intégration difficile dans les sociétés 
occidentales ........................................................................................................................................................... 67 
Les Témoins de Jéhovah et leurs droits à la religion ............................................................................ 69 

Chapitre 3 ǣ���������°�������ǯ±���������������������������������������������������� ......72 
�ǯ±�����������������������±����������������� ǣ���±��������������ǯ���������������Ǥ���������� . 72 
Libre exercice de leur liberté par les enfants, ou réaffirmation des intérêts des parents ? . 75 

Conclusion͒ ..................................................................................................................................... 79 

Bibliographie.................................................................................................................................. 84 
Références issues de sites internet .............................................................................................................. 94 

Table des matières ....................................................................................................................... 97 
 


